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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERMRES.

vol. XII.

0EQUE PENSE LE PE UPLE

A Trdrese iucomti e P'lsitsignée par M. le curé, 5
nutres puersonunesz et d'après le désir le tous les habiLtant

dii Comté, S. E. Lord Elgin a fuit répondre coumni

Nsin.-iL'Adresse au Gotiverrnieur-Général que vou

mrutavez. itrainsiise de la part lu oumité nommé à ine as
uemlNóe aut c omté de l'Islet, et une des nombreuses preuî
ves cle Son Excellenc a d'jà reçues et continue à rece
v'oir des sentinmens de vraie loyauté dont sontt animés le
lhabiints le cette Province, et Son Excellence ne doute
tilluutement quei leur empressement à se prononcr en masse

daius les cirronstaunces actuielleq, en faveur îde 'Pordre établi
moîtrera, s'il eut est besoin, que Su Majesté n'a jamais eu

-des suijets plus fidèles et plus dévoués que ses sujets Cuia.n
-Jicnus.

J'ai l'honneur d'être, etc., etc., etc.
J. LESLIE, Secrétaire.

C. F. Fournier, Ecr.,M. P. P., Montréal.

A l'adresse des iabitants îlecLothinière, signée par M. le
Curé et par 12 utres personnes, S. E. Lord Elgin a fait
faire la répuotsei suivante.

M ssiwn.-.T'ai reçuî or.lre duî Goutvernetur-Gunèrtl de
votus prier d'iniformer le rlrgé., les mtagist:ats, offiriers le
îidlire, et nutres priucipauix hbiants île~la paroisse eic Lot-
1,inièr, que Son Excellence a reçu leur adresse avec pini-
tir et reconaisance, et le leur n.msurer que rien ne la fera

evii'r le la comuluite f re, impartiale et constitiionnelle

qui lui a valu .te leur part des expressions si flaîtteuîses lei
sypobi-iil, pour sa persounc, et des assurances d'appui pour
-le manunti e 'or.r et de la paix.

J'ai l'honneur d'être, etc., etc-, etc..
J LESLIE, Secrétaire.

Dr. Grénier, etc., etc. Lothinière.

A >un dresse les iabilats de St. Jude, signie par M.
le eir et 97 autres personnes ; à ine série de résolutions
passées à -une nssemblée le tous les citoyens de St. A in,
et siennes par le présidlent et le secrétaire : et enifin à tunte
Pulnres-e der haibitants île St. Denis, signée par M. le curó et
1006 autres personnes, S. E. Lord Elgin a fait répondre
roua ut eu it .

MIons,efr,-Jlii mis devaint le Gouverneuutr-Gknêral PA-
dhre de la Paroisse de St. Jude, ainsi qu'une série de ré-
.uuitatins adoptérs par les aldants de la Paroisse le -t.
A 11116. et unite Adresse et les résolhtions def vtre ancienne
paroise de. Si. Deunis, dans le Comté le Richelieu, lesquel-
le, vo' u'n'c. transmises par votre lettre dui 10 couurant.
Sot Excelleie me charge le vous dire que l'empressement
univ'er-el et spontanné i-er lequ:el !e pleuIp!c de ce pV s'nst
levé. dans ce tmcip île crise, au santtien le l'orlre publie.,
sîc.rinl et politique qu'on n pu croire nueîacè, est honorable
pour tout le monile. Il est in propre à encouirner les
lhommuttes puhlirs à leur tahira oublier les déboires et les lan-
gers auxquels ils sonlt exposés 'lamus l'exécution conscieuncieu>-
se ie leurs devoirs, et à les flire ourageusenent on ibra ver
ui'anu'res on (l veur d'(un peuple lui sait si bien necn.cnuîaître
les services publies. Par là nusi,re petiple prouve au- mon-
die qu'il est cligne rIde jouir des bienfliits d'un ginverneient
lib(re ou dfeI ins:.iutions qui loi sont chères. Su~n Excellîn-
e tr snurni ètreurc ises'ilhle ai témtoignnge particulier duf-
ferion ernver. sa pIersoinne que comporte la résolutiton dles
hallintta dle St. Denis. de placer nn pirtinit dans clhnque
maisin ; et Son E.ellence me charge de vous assuirer que
ce trmit déini du carnctère al'ectuuix hu peuple canadien

ra ulo des plus a runbtes souvenirs qu'elle conservera do
ion séjour ai milieu de lui.

J'ai 'honneur d'êtr, etc.,t.., etc.
J. LESLIE, Secrétaire.

Dr. W. Nelson, M. P. P., Monitréal.

A une adresse les habit.nt de St. Léon, et le St. Pan-
lim, signuée par M. le eurê et 463 autres personnes, S. E.
Lord Elg na fhit répondre dans les terme- suivants:

Afonsier,--Le Gouverneur-Cènéral m'a cîimrgê dI'nnen-
ser, avec lexpression le sa plus vive reconitissance,in ré-
C'ption le l'adresse le la paroisse dle St. Léon quc vous
minVez trausmie à 'Poccasion les excès commis récom-
nient danîs cette cité, dans lanquelle les lovaux habitanus le
cette parisse témoignent leur atttnchiemue:îu pour la Counron.
ne B3ritaiqic 1 ue, et leur ranouur pour l'ordre public et cois-
tif uotuinrel. Son Excelence est heureuse dle leur entendre
lire qiiei son on du Gouvernement de cette belle
Province leur a rentdu chers les iens q Pi l'unissent a ' En-
piru', et que bs hleotmes dont 'elle n fait choix pour 'aider
'danus Pîliaministraont:an du Gotuvernement ont su mériter leur
plus grande cofifamnce.

.TJai l'honneur d'âtre. etc.. etc., ot.
J. LESLI E, Secrétaire.

J. DeGuise, Ecr., J. P., St. Léon.

A l'udresse' des officiers dIe milice duh( premier bataillon le
Bellehause, S. E. Lord Elgita n fait faire la réponse sui-
Van C.

-onseu,--Le Couvernteur-Gênéril, tout en nourrris-
sant P'spoirai ue lordre itblic et constitutionnl poturn être
maintenu sas recourir a îles mîtoyens extraordiinnires, me
Charge (e volus remercier, ainsi que les oîiiciers de votre

atnlloî1 n, le l' ffre loyai que vous faites avec eux, coumne
n liciens. dlans les circonstacs actuelles, dle niarcher, au

premier uppel, sots Pe des drnpenx sou lescprels vos
'pères s'illust-èrent'. en m 1-huit-cot-douze .

Jti l'ihonneur d'ètre e., ie., e.
Lt.-oL L Laniórete J. L ESLI E, îSecretu,rc'

A l'adressa dles habittanus îlol Côte le Neige sgia
par M. Pioairdh P'ètr-o et ur 97ate îslius,.b
* Egin a répomi<omn Oîte rui 19u ursprons .E

de sytmpathui et de ler Jaîuî r l m.satien e l'ordr

public que mes bons voisins les habnitîts de la Côte d
Noire Dame des Neiges ont bien voulu m'adresser dans le
circonstances actuelles. Je ne cesserai tle marîcer ilums I;

S voie constitiiionnelle que j'ai jusqu'ici suivie, et de fair
s tous mes ell'orts pour le bonheur du poipIe dil Canaa.
a (Signé,) ELGIN ET ICINCARDINE.

A l'Adresse des iabitants d St. Jeai Clirysostoitce
- signtée par M. le curé et 4.07 autres personnes, S. E
- Lord Elgin a fait ftiro la réponse siivante :
- Ifonsieur le Curé.-Veuuillez acceptor pour vous-itême

et faire agréer à vos paroissiens, leq remrrîments sinèie
du foumverucui--Genéril pour l'adresse flatteuse que votre

paroisse à votée à San Excellence dans les circonstancpe
actuelles. Appelé à gouverner un peuple généreux et in-

telligetil, Sou Excellence n'ap puienser un instant que le
- outruiges auxquels elle a été oxiosée pour avoir vouî,u

lui procurer la jouissance pleine ci franche du Gouverne.
ment Constitutionnel, puissent avoir un autre effet que :e.
lui de rafi-riir et de rehausser chez lui le respect pour r

qualité de représentnit de Sa Majesté et d'attachement pourî
sa personne.

J'ai Plhonnieur d'être, etc. ete., cic.
J. LESLIE, Secrétaire.

Messire P. Beaumont, Ptre., Curé.

A l'adresse des liabito nts le 1%'ssomption, signée

par Mgr. Gaulin et 1,110 autres pei-sonies, S. E. Lord
Elgin a fatit donner lt réponse qui slît

M4fonsvieur--Le Gouverneur-Général a reçu avec des sen-
timnents de vive satisfaction les témoignages de loyauté et
d'attacltement inviolable envers Notre Souveraine Dame ln
reine et son gouvernement, de coufianve pleine et uerière
dansîs 'adcm inistration dlui gotiverteiment t dle Son Excecllee,
et de dévouement au mauuîîienu dle l'ordre public et consti-
tutionnel, qile renferme la loyale et chaleureuse adrosse des
membres du Véunrable Clege et des habitants dle 'Assomîp-
tion. En leur faisant part le ces sentiments, vous voudrez
aussi les remîlereier du souvenir affectuux qu'ils donnent à
Lady Elgin, ians les circonstances doublement critiques où
elle se trouve, et leur assurcr qu'elle en est recontnaisstnte.

J'ai lhonneur d'être, etc., etc., cIV.
J. LESLIE, Secrétaire.

Godfroi Chagion, Eer., N. P.

A l'adresse des habitants cde St. Sulpice, sigi én par

M. le curé et 174- autres personnes, S. E. Lord Elgin
a fiîit répondre comme suit

.MIonsieur,-LTe Gouverneîur-Général a reçu avec (les
sOiiniîints u vive satisfaction les (émoigoes de loyaué
et udutachemeut ivilable envers Notre 'Souveraine Daume
la leine n i r ent;--e cofi uc pluie et en-

tière dans l'administration du gouvernetmu t d Son Excel-
, intiende Prdre public etlene.-ctIedévotlement ainie l île 'tc rreuAi det

ronsftu linul nel que renifermtei la h''vilC <ual e î M1011li1sî' AIres-
se.îlesbituonne que St. rlice. u enr ftisant part du ces

et des its. van voudrez aussi les re mierier lu souvenir
a t et ix qu 'i s on e u à t à 1 y E i dî a s les ciron s-
tances douxblemeui rillnues où cleee trouve, et leur assurer

q u ' e l l e e n e s t r ec o ne r;ar e t . , t ., e .
J'ai honnueir :l'è re Pi.. tc.ec.

J. LESLESecrétaire.
Augustin Lacouba, écuyer, St. lpi.

A l'adresse des habituuts de Chatmbly, signée par
M. le curé et pr 970 autres personnes, S. E. Lorl El-
gin a répondu dans les termîes suivants

.Urssieurs,--J'aucceplite aver reconnaissance ces .;srance's

dle votre estime et île la confialice que vous ressentez dans

Imon administration du gouvericeut. Tuit e nourrissan
lespoir que la paix pîubliquc serum mnaiùtenue sans qu'il yait
besoin de recourir à des moyens extraorduaires,je crois poui-
ivoir compter sur le dcv'ement et la loyauté du peuple
(lu Catnadu, si des dilicultés inattendues venaient à surgir.

(Signé,) E LGIN ET KINCAB.DINE.

A l'adresse les habitauts de St. Jean L'Evanguréiste
signée par M. le Curé et 405 autres perronnes, S. E.
Lord Elgin a répondu coiie suit

essicurs,-Les ttémoignages dle reconnaissance pour la
manière indépendante et iimpartinle avec laquellej'ai gouver-
nlé cette province, et P'assurue îe la forme résolution dans
laquelle vouts êtes île supporter et dérendre Io gouverunement
que vous unm'<ltrez danse votre aciresse, ie cauisent la> plus
vive satisfaction. J'espra qure le cri unanimuue le répro-

hiation qu'ont suscité de toutes los Parties cIe la province, les
excès dont Mvloitrêal a été dernièrement le tliàtre, appren-
dra nux homnmes pereers et fasciieuix que ce n'est pas par la
violence et 'intimidation qu'on peut faire prévaloir ses idées

avec le peuple cnnadien.
(Signé,) E LG[N ET KINCARDINE.

A l'adresso des hahitants dl cBelmil, usignu'-c par M. le
curé et 773 antires persounncs, S. E. Lord Elgin a fait 1u
réponse suivante •

essireurs,-Ls ancs e franche loyauté que vienl-
lient le susciter, de toutes les liaLrties Jt% la province, les
maleiuroux événements dont Moitréal utét derièremuit 
le thuéâtr meite sont d'autant plus agni i'les qu'elles sont uit
gage îllpairt des .sujets le Sa Majes' en otte luoviile
e leor attachement u la Mère-Patrie et ;lu régime consti-

tuutionnel sous leludit ntousl vivons. Je vous prien0it 1mIIIe
:1ps ch'accpter mes reimercieiit bien sincères pour les

Scuve 's dl th ue vous t'offrez, et le vouloir bicen

irelrcu que j'ai pleined ciaune dans le dévouement et la

bravouret il peuple caiien, quoique j'espère g(Ile la paix
p.h.iuo -eu minten'ue,sans 'iil soi't icessai're e recoti-
rir a des miîyonîs extr-aorinauires.

(Signté,) ELGIN ET KINCA RDINE.

A l'adresse tics hiabitan.its île Ste. Thtér-se de B3lain-
vil le, signîéc par M.1le curé et par 391 auttres personnies,
S. E. Lord Elginu a fn.it rèpoduure connulie suit :,,

A'fonsieur,--Son Excellenco le Gouverneur -Genetral

m'enjoint d'expr æuer aux liahiians de la paroisse de Ste
Thérôse île Pllainville, la saii.fhc-iin avec liqueile il accueil-
le leur loyale adresse, qui (iit foi du leur eatceiert et de
leur dévouement à Notre Grac:ieise Souveraine Daie la
R eine età son Convernemnent. Ces assurances de franche
l"yau it i qviennent de susciter de toutea les parties dc cette
province les événemenis désa:.renx dont Montrêa! a ré-
cemment été le théâtre, sont d'avtant iplus agrénbles à Son
Exceleore qw -s sont i on nm gag de Papi robation de son
a lriristratioin iar les sujets de Sa Majesté eu cette province
et de leur ferme attachent au gonuveîrnement Briuannique

J'i lhuncur dl'êre, etc., etc., etc.
J. LESLlIE, Secretaire,

Dr. LncIaine, Ste Tliéròe.

, GES ELG-IUX,101 7.i
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OPINION DE LA PRESSE.

(Du Novascotian de la Noivelle-Ecosse.)
<I On s'est don beaucoup de peine pourr faire croire que

il ' indlemmté est une inure Frano-Canadwiene et
l'acte d'une majorité dumiante Je Fraçai-s. C'est là une
atroce liusse.é, proférée pour tromper les personnes éloi-
gliées, elt ra iIvr les préjugés, les hainles etIles aniIl1sités,
qui n'ont axt ü que irnp longtuemps euntr a ae ango- Sa-
xonne et les habitants françuis....... La meilleure preuve
que ce bill i'est pas Pacte d'un parti dominiant de Français
ou d'une ietion du Bas-Can:îa. c'esl qi' c bill a subi sa
troisièmp lecture à une drhvision de 4.7 contre 19, que 26
des membres de la majorité étaient d'oricine anglaise, et 17
sur 31 membres Hauts Canadiens ont~voté en faveur du
bidl"

D(D Journal and Express d'Hamiilton.)
. Les Tories font en ce moment tun grand tapage au

sujet des déponses 'impression dls loyales adresses aà
S. E. dans la Gazette O¶:idie. La chose se fait confor-
mémenît à la pratiue uglaise. et le pouple ca paiera
volontiers la dépense. Mis q ulle curcuse collectioni
de ,es sont ces tories ! Quand Sir A.lian MacNab était
Ora>tuur avant1' Union, il fit imprimer dans les .loirna.îu x
de la chumt.re I a' rcatw nensongùr de Sir F. B.
Hle à,(200 à 300 pags). On n'avait ]amna vuii-\t pareille
chose au m-anut. Les tories ne profréreînt pas uno
parole. C'ytait très..bien. Quelle hypocrisie l'

(Du Td d-gr p de Prescott.)

" Ces ftuiteurs d'éme tes et 'de dissensions ne veu-1
lent pas méme accorLr à Lard Elgin te ldroit cde jugert

I lui- memo. Ils ont essay., nUt senlenient lde lcui
eulever la prérogative que Ltt le monde s'accorde àc
lui reconnnitre, mais mnime de lti arrucher la vie, par-
ce uni n'. pas vout ltra ce que sa conseuince et soi
devoir', n ppuyés ds indstrcions de la Reine, lui di-
saient tr uincons itutionnel. -st-ce là de la justice ?
Est-ce là la manire dut. la feu Lord MetealIf[c fuît traité
par le parti de la réforie ? Si cc parti Pe'ût fait, nous
I 'aurious traie e cruilt persécnteiir et d'ennemi des
dmoits commins de Phumnimé.'

(Dui Transeript do M\lontrénl.)
" QCegqes lettres, adressées à 'huit. Geor-e Moffaitt

et signuics Sydney elitgham," ont drli;remett
parn duans le orning Clum i, I. Sydnoy Bellingiam
réside qulquhe part prâs le ontrual, et avait ci-devant
quelques lia isons avec quielquîe u-journal. NMaintenant. à
ce que nous uppronons par sa lcHtre, il contste à M. De-
velin la place de chef cds firindais amis n iRappel, mais
nous pisonu s uule, sur ce poit,'s chu nces de succès ne
sont pas grandes. Il est d'aris que nous sommes sur le
point d'au,"uir n rre civile et. écrit pour fhire ti e M.
MoMltt le généralissime de uqueluo espèce de forces.i
Ses élucubrations sont datées de-" Dcunan cottage."
Nous ne pouvais pas supMoser qu'elles aient pu faire
autre chose que causer de la surprise de ce qu'elles ont
été publiées."

-(De l jhneiirvr de iuMontréal.)
On lit d:> u le Her'/ld el ce matin :-Nous informons
les offihutrs îles diverses Brancilies de la Ligue de ie

'pas perdre de templîs pirés aln rs cnnitions pour coi-
iuniquer dherellemieint av e la Brcianthe dî Mortréal.'-'
Ce joIunal c ses emblabhIs viennent eunsuite s pnimdre

de ce que lesauîtoités font eI- orgiisuiois extraordmiai-
res pour tre a éau de reprimerb ut nouvelle tenil h de.
troublri j'ordre. Que vent dire nete organis:tiou secrète det
la ilgue et cetue dhemîauçde <le duicom muniquer de snte avec laq
H-nnh de Montréal ? Cest-a *dire que celle-ci a des ins-
trtet ions secr&s a donner. La Lia est née îles cendres
dle la bibliothque dii Parlem-t, elle est liée pour la des-q
'rutiiion. Les autr-ilés duiv. épier ses mouvemnts se-i
ou-ets et se tenir sur leurs gn-es. Vaut ienx trop île prénnu-
tionîS qu(le pas assez. Le Herarld, la G uzctt. et le Couie>-

nOntsns doute elncore. vu q1tue ça derangerai t
leur lan, mis à Dieu un plaise que no us les prenons pour

guides dans les circonstances îatuelles. A vis aux alitori-
tés et ààlout le monde. La Gazette est plus sèditiciuso que .:
janais; elle ne garde plus de mesure, plus de convenances à -
l'égard de lord Elgin. I1

(Du Journial de Québe.)

Le lndemain tic 'incetdie le la maison du parle-.
mont, M. PaliUcasouls liilience dce la pour sas dott-r
tovoulait absolmillent qju t le gouvernement et la lêgis-
turcse transpatssent., sals rutrd, à Québec. Mais il
a Ou mtple meut t emnps dle fir e les i iscouI rs à la tory,

pour mettre sus prîpritvs et srs ieubles on sûret cou-
tro les pierres et la torche de ineendîuire, et atussi, sa-

medi, traitait-il de lâches et de pisillanlimes ecux qui
ne voulaient pas législater permaiemment à Montréal !
Conmt- de raison, son discours a été une violente et
grossière philippique. contre Padmimstration.&'e.clergê
et le puiple, non plus, n'ont pas été épargn1ls.--" C'est
un clergé rA YATrUF, conduisant nu peuple iGNORANT,
AVEUGLE et SUPER[ISTITIEUX."Il est chagrilprofoîdément
attristé que son comté et tout le pays, le clergé en tte,
donnent leur appui a.u goiverleinemet pour sauver la so-
citócle l'anarchie et de la guerre civile.Lui qui admira
et approuva la France toujoursqui Papprout va mouarchi-
que, qui 'approuva démocratique et qui I 'approuvero f-
socialiste, lui qi sait que le clergé frçanais a pris une
large part à la réorganisation le la socité française, lui
qui sait qulIe clergé cst dans l'assemblée nationale,oom-
me partout où l'appellent les besoins de la société,pour-
quoi veut-il nier-au corps le plus imstruit du pays le droit
de prendre part à un mouvement purement social 1 Ah!
c'est que l'ordre et ceux qui le prêchent ne lui convien-
nent pas, ce sont des fanatiques Ou des igfnorants; tout le-
peuple canadana est ignorant ! Il était aveugle du imoins
quand il obéissait à la voix de cet homme sans entrailles
et sans patriotisme, qui insulte à tout ce qui ne pense pas
comme lui. Nouveau Coriolan qui se réjouirait de voir
périr sa patrie,parce que sa patrie ne veut pas de sa do-
mimation,auec cette différence que Coriolan était habi-
le et brave ! Le romain se laissa fléchir par sa patrioti-
que mère. L'auttre n'a pas de mère dout la voix peut-
être pût ramollir son féroce égoïsme. M. Papineau a
Voté CONTr QIJEBEC !

(Autre extrait du Journal de Québec.)
SMalgré que le vote sur le bill d'indemnité fut ul'.

acte de justice, cependant comme l'expérience l'a prou -
vé. il fallait du courage aux dépu tés du lat-Canada
Pour voter pour cette mesure, et nos compatriotes leur
en doivent une reconnaissance qui, je le crois, ne s eft-
cera jamais de nos esprits et de nos cours. Cet acte
du Haut-Canada est un éclatant démenti aux assertions
sans cesse répétées cie I. Papineau,que le Haut-Cana-
da nous abandonnerait à la première occasion. Jamais
il n'y a eu autant de bonne entente et de bon vouloir
entre le Haut et le Eas-Canada, que depuis que Pauar-
chie, par suite du rote sur le bill d'indemnité, a voulu
prendre la place de l'ordre et des procédés légaux et
co>nstitutiouncls. l a compris que les hommes qui ont
les mêmes convictions politiques, doivent so tenir serrés
les uns contre les autres, et faire do mutuels sacrifices,
parce que sans ces sacrifices réciproques et cette union,
la cause serait perdue sans retour."

CAutro extrait du Journal dc Québéc)
Ne seriez-vous pas étonné d'entendre dire, quel-

qu'un de ces jours, que le fameux apôtre de la destruc-
ion abandonne sans retour la carrière politique ! Pour
uni part cette démarche ou mieux cet isolement ne é-
tonnerait nullement, en face des déboires qui Patten-
lent. Mais je ne veux pas eu garantir l'avenir, ni pro-
bhain, i éloigné. Je ne puis que vous lire que M. Pa-
1ueau . dit,pour cette session du muoins.adieu aux murs
le Penceinte législative. Ill e Pa pas fait à voix haute,
nais il l'a dit à tous cCux à qui ont pu Pentendre :." Je
econe, dit-il en partant, li poussiére .de mes sonliers."
i[ partait pour sa demeure chainmptre où il allait rejoin-
ro sa fa.mille. Remarquez que, la veille, il anoaotçait
à la chambre :gue1 les iours les plus temnpétuiur dn'étairnt
pas encore venus, N'y' a-t-il donc pas Ld courage à s'c-
oigner de son poste de législateur, au lonOut iluc dan-
5r le.plus iummment'Mais tout le monde se demandera
im Iti a dit que les plus t ristes événements étaient on-
:ore à naître ! A-t-il trouvé cela dans le secret de sa
otvllo amitié avec M. Guigy, MacNab et consorts 1
Le pays jugera : toujours est-il parti pour la Rivière des
?ramnes

(Dit Canadien do Québec.)
M. PA dsa. dans le débat sur la seconde lecture d

it de l'université de Toruuito, et encore dans celui qui
vient d'avoir lieu sur la trainslauon tu siège du gouveriot-
ient hors de Montréal, a fiit, dit-on. des sorties violentes
contre le clergé catholique du Canada, 'ecusant de e
i1 ler de politique, parce qu'i aurait usé de son inluonce
>our engager le peuple Canadien à se prononcer cin faveur
lt gouvernement et contre. uni iparti tactieux, à l'instigaition
MI diut nioins avec la coinnivelce iduquel ont été conmmi
es outrages, des actes 'aroae barbarie, qui nuraient désho-
ioré même les Goths et les Vandales ; conte un parti dont
as orn prêchent ouvertementI la guerre civile, une gier-
-e avant pour objet, lexerniiiiion le ce même peuple, et
ont les chefs organisent à grand Iraut une ' L[GUE " do
ours adlherents dans le but avoué de proscrire et d'anéan-
ir sa langue, ses lois, et toutes les iinstitmtions qui lui sont

Chères, celles nêîme qui lii sont garanties par la loi dles
.raités. Nous déplorons l'aveuglemîîent de NI. Papinleau.
ui lemîpêche de voir que par ces sorties il se fait plus de.
:ort à lui-même qn'au clergY.cthlique. Celui-ci ne flit;
ue remplir tu devoir de vonscieînce -et de religion, un îde-
voir que son état,'iuidépedamme nt de s jitjisme, lui
ampose, et impose n.kc de-.Je to ni'église chr ine. Il.
ie fait quappliqIe 4C;s o don'til est linterprère.; loiù¡
ommndent le rospec: de L'autorité constituée, qn'elle soi r
niona rchiqe ou rèl:ublcains et ans l'ohservation desquel4-
es la souiété tombeinit In dissolution. Essentielleinent am i
o la paix et de l'ordre, it a horreur de la guere civile et d:e
'anarchie, qui rou:eut'tlpus .les liens sociaux, et ]àcheu.t
a bride à tous les excâ , à tous ,leh crimes. Sentinelc
vancée de la civilisationc fut lui qui l'empûcha d'ètrr
tnaarie par ces hordes barbares qui se ruèrent sur P Ee-

ire romain, et les soumetdant elles-mêmes à so> joug, h
elova sur les ruines de ce ¼ste empire, plus belle et plus
adieuse quîe jamiais ; ce fut ui qui la planta sur le sol ca-
aulien et P' arrosa île ses souurs ot de son sang ;et M\.
'upiueuau devait être le prenuîîer hpmmne à lu.i reprocher de

nanqu ler à sa mis~,ionl, et dermru pssa gl!orieuxei s
istaiu, spectateur iunpassibc à laestruîrliou île son oeuvre
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par les Goths et les Vandales, soi-disant arglais, du lix-ner
vièine siècle ; il devrait être le dernier honmne i lui reprc
cherj dans le cas contraire, d'abuiser îlehigncora7ice et de I
superstition dlu peuple etnadien; nais noiusaurion.s a cro
re que c'est à tort qu'on Paccuse de lavoir fait. Pourquc
'Jlvenir ne publie-t-il'pas le texte des discoirs où les i

langes Religieux, la .llinerre, le Journal de Québec, etc.
disent que M. Papinean a tiailé le clergé canadien de fanu
tique et le peuple canadien d'ignorant, de superstiet.r,etc..
Ce serait le moyen d'ilnposer silence à la calomnie, s'il
.en .-

(Autre extrait du Canadien.)

L'évêque anglican de Montréal vient d'adresser a,
.clergé deson diocèse une cireulaire où il lui trace le
devoirs qui lui sont imposés par I l'aspect si critiqu î
en ce moment de nos affaires politiques, dans cette pro
',v unce."

u Quelque opinion que len se forme, dit ce prélat
sur les questions politiqes. ou dle qielques griefs-qu'un
classe ou une portica quelconque de la population croi
avoir lieu de se plaindre, cihoses dans la considératiol
desqtuellcs je m'absfiens d'entrer ici).il le pet v avoiu
dans aucune àme chrétien«ne, de doute concernant l
caractère criminel, déshonorant et. dangereux d'excè
et d'oatrages, comme il en] a été cois, danus quelqiue
uccasions récentes, en manifestation dessentiments lpc
litiqtues de ceux qui sont opposés à certaines niesutre
dt totvernenceît. Des actes de violence efirènée ; le
salles dela législation détruites sans reimords,ainsi que le
archives publiques et les trésors littéraires qui y étaien
rassemblés ;les insultes grossieres faites à celui rpi
gouverne le pays comme représentant de la Sonveriit
et sa personne scandaleusement attaquée; ce sont là de
procédés qui ne peuvent jamais faire honneutr à aucun
cause ; des actes auxquels il finit espérer et croire qun
beaucoup de ceux qui s'en sont rendus coupables se re
pentirott amèrement de s'être laissés entraîner, dans il
moment d'exaspération, et avec lesquels tous ceiux qu L
ont quelques prétentions soit de religion on de loyait
ie peuivetut que rougir dese voir identifiés d'iuniie manière
nième éloignée. Et est-il hescin de dire qtue l'on ie
peut rien concevoir qui répugne plus onverteieni
aux instructions et aux avertissements solennels de l
PanCo DE DiE 7 Je m'adresse à des homîî mes à qui l
vérité de ce que je dis ie peut qu'étre familière, e
quoique, dans la charge qui m'est confiée dans PEglisi
de Dieu.j'aie cru qu'il était de iion devoir de venir et
avant comme je le fais ici, ma voix i petit être. mo
revéreid frère, que l'écho de vos propres setitimnts.JT
ne puis qu'anticiper vos propres desseins, lorsque j'indi
que ledevoir de nettre sons les yeuxti notre peuple les
principes établis pour -liriger la conduite des stjets.dains
des textes aussi bien connus que ceux dont voici Pin-
dicatio."--Le prêat cil-e ici divers textes de l'Auncien
et clu Nonuveau Testament.

L'évêqie anglican ie recommande pas, il est vrai,
à son clergé " ce que Pon pourrait caractériser comme
des lbarangues politiques du hiat de la chaire", Ilquoi
que les prineipîes généraux îles devoirs du chrétien, en
tanit qu'ils sont applicables aux matières dont il est ici
question.doivent, dit-il, être -soi gneusemenît expliqués
et inîculquiés." Il lui recommande encore .moins de pro
r-oqner res " assemiblées publiques' pour voter rdes

-adresses politiqutrs." l quelque propres qu'elles fuis-
nt à manifester des vues saines et iodérées." Cela

3e comprend aisément dans sa positioni il ne s'agit
pin. pour lui de sauver de la destruction tons les inté-
rét, politiques atsi bien que religieux de ses admîitnis-
trs, leutrs institutions. leur languece c leurs lois, erfin
lIuir existence nationale i sa sollicitude, ait contraire. a

pueur objet le modérer Pardeur rdes personnes apparte-
manuit à sa propre église qui pourraient avoir -articipé,
Oiu seraient disposées à le faire, aux outages qu'il con-
iatmine avec une si juste sovérité.

Nous ie pouous nous cacher, dit-il, qui la fprmea-
tation de l'esprit public n'est pas encore passée, et que
la conviction d'avoir été lésés dans leurs droits, e îlde
la nècessité d'obtenir le redressement de leurs griefs,
est profondément gravée dans les cours d'anc nmiti-
iude de membres de, nos propres congrégations. Nous
devons donc faire nos plus grands efforts pour calmer
l'irritation populaire, poun répriner la violence de par-
i, et pour engager ceux qui chercuent le redresesiieit
de ce qu'ils regardent coine des griefs. à la chercher
par des moyens légaux, d'utne m:itmière calme, prtuden-
te, constitutionnelle, et, surtout, chrétienne, et ains un
esplrit qui fisse réellement voir qu'ils reconnaissent
J'autorité de la parole de Dieu comme exigeant de la

part :e Plhomic l'obéissance et la sotuiission'."
La position du clergé catholiquie était différente, com-

me celle de ses ouailles, et s'il a signélui-même onuen-
coimagé le peuple dont il fait paitic à signer clos adres-
ses à la Reine ou à son Représentant, elles tendaient
aui méme but, le maintien de la paix, del'ordre etc ut
respect dû aux autorités constituiées, en mlénme tem ips
qu'à la conservaticon de ses droits les plus chers. Ce
n'était pas pour lui une question purement politique,
une question de parti, une question entre M. Lafontai-
ne et 'M. Papineau, mais une riuestiîttn de vie ou de mort
sociale pour ce peuple, et partinît pour ltui-même.

(Dtî Pilot de Montréal.)

cS. E. Lord Elgin a voutl uire reuplir cette charge
importante (député gouvernenîr) par Pofficier le plus
élevé en rang après lui. Si, en agissant ainsi, on aeue
intention de montrer aux prétendus loyatx de cce evil-
le que le représentant cde lt reel ne .ugeait Ps con-
venable d'exposer l'autorité de S. M. a de nouvelles in-
suItes, et que rna.van-t l'oeuvre d, la legislation coit
se fajre danîs queig ao.utr'e endirçit' luts paisible, nous
n 'ovóns qu'à dire que les toi'es5i leur recomipenise."

GaAN flÇEND. Ar js ouirnaux dlu
GoRvND 1NcENDîsiE' AnoEDEî c api'tel la nouvelle d'uun

Nuedeauquelw ka capusl tp eette pirovinice a été
encendeie dansu la aué cli a g et qnu .en moins cd'u-
ne heuredn et c nriea ncutrsumi la maian et le mnaga-
sin 'de M. Tho4mas Stewart, rnarchiant de ferrontuerie, la
miaison et le mangasini de MM: Jlames Taylor, Senior, et
Cie., l'habitation de M. Jamnes;Teylor, membre dîu pairle-
memtt pîrovincial, la maison/ et dlépenduunces <le M. J.
M'l ntosh, hotelier ; l'habitadon de M. y*. Rechey et autres,
le magasin de M. A. M',îean, la librairie de M. Franlcis
Bev-erley, teoutes les :naisons dlepttis le fron t jusqu'à l'arrière
de Camperdowîtn Allev,ét une rmaison à deux étages appar-
tenani'. à M. Dionaldi £ülLean, outre un noumbre do bctiîrents
de mnoi9dre itîmpe,. balaya.nl tout emntre les rues Queen
et King, depuis la 1 rop~riété dite de Elhss jusqu?à la librai-
rio de M, Henry Bleek, y compris le magasin M•l George

A. Perley, C'est le plus grand incendie qui ait eu lieu à
Prederictondepuis 1S25. Loi, utlorit1és ci'iles et militai-
res ont rivalisé de zèle avec les citovens pour enC
arrêter les progrès. Son Exellenice le gouverneur ôta
son habit, pour travailler à pomper Peau, ett l'évèque do
Fredericton se mit en ligne pour aider à la tuinsporter. ,
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ee, Niaznra est arrivé à Haifax jeudi muati.-Les
t aflhires commerciales n'avaient pas snbi de changeient.
a La fleur avait subi 0une hausse légère ; elle se vendait
, de 23 chelius à 23. chlcins.-En France, à la dernière

e séance do Passemîblî2e, le ministère a eu, sur les adà:-
s res d'italie, une majorito de 3S voix. 11 parait que 11.
s Odilon Barrot avait recommandé à Oudinot de ne iar-
- cher sur lRome qu'eu cas d'absolue nil cessité. Le cou-
s veronment (français a déclaré à Passemblée que, si les
s . voies déplonatiques ne suflisaient pas pour empêeher
s Pintervention russe en Hongrie. il s'dresserait à l'as-
t semblée pour lui demander sou avis et ue nouvelle
i marche à suivre. Les élections se sont faites tranquil-

e. leiment. Les Uouges ont emporté les élections à Paris;
S puisque sur 2S muemubres ils en ont élu 15. Les Fran-
e ças nétaLient pas encore à Rone. Il p:araitrait que les
e :apohiams auraient ei un échec dans les Etats-PPounti-
- caux.-Enî A nzleterre. la troisième lecture du bil des
m !os dte navigation n 'avait pas encore en lien.-Lel,5
inia. on a t déposé devant le parlement les détails de
é iitentat des tories de Montréal ;,le gsouve.ment a
e déclaré qu'il sou EN D i A îT LORD El.G IN. Lord
e Grey, en pariant de la dépeche de Lord Elginî sur ce
t sujet, dit ui'el le montrerai! que Lord Elgin a agi dans
a toute cette aflitire aý-ce sa modération et son hon sens
a ordinaires. etu'il (Lord Grey) était prêt à justifier Lord
t Elgin et à prendre la responîabilito des actes de ce no-
e bl gouverneur.-L'Irlande était paisible.

i Prs actI:x.---AUx dernières dates, on connainait à Pa-
ris le resultat des éiections dans 4-2 lépartemnents: les élus

e se commrteaient comme suit : 29S ioderés, Si léinorrates
ou .ucia listes, et 75 amis tle la cousuitution.-Dans les Etats
Pontificaux. les Espanrnols sont dàbarqtés à Fin Minsin.o-

s Oi disait que Pie IX refusait dc'ntrer à Roine, au prix du
sang de son peuple. .i celui-ci otfrait de la résistince. Le
génèral Oudinot avait de 20 à 30.000 hummes sous ses or-
dres. La canîille de Rome avait nassner. plusieurs prêtres
et relieieux. Le 13 mai, on avait reçu à Paris une dé-
pléchîe¯iPOudinot, dans laquelle il annonce qe les chefs de
Pinsurrection romîaini luIi faisaienit des propusiions de paix ;
il croyait cue les Français entreraient à Rome sans oppositi-
in.-En Sicile, P'insuurrectiion avait éciutèé de nouveauu.-La
Toscane-et Molène sont en trosuble.-Les Actrichiens ont

-vo*',lu i-"nuuer l'annut à Vénise le S niai: ils ut été repoussés.
-- La Russie continuait à envover 120,000 homnies rn
H ongrie, outre 350 ranons et 27,000 chevaux.-Le grand
Duc de Bale s'est enfui de sa ctapitale.

A SSOCIATION ST. J i<:AN-BAPTISTE.

Hier soir, conuorièrnent a uux réglenents et aux avis piu-
h!ies donné- à cet elet, les membrns de l'A>socintion StIJeai-
Bapti4te der- lontréal se sant réuîuis ipour )rocÉder à 'ùlec-
ti des oficiers dc la société pour lannée courante. L'ion
M. Bouirret présidait, et Jules R. Bernhelot, éer., fut pri
d'agir comme secrétaire.

M. le président e.xpliqua le ui(t de Passemîblée. Il ajouta
q lie, dei Lis la dernière réunion de l'association., les ali:iers
de la société avait dlemandé et obtenu die la légrislatture un
acte d'incorporatior., qui metutit cette association philanthro-
pique et charntable sur un pied encore plus respuectatble
qutaupamvant. Il avait lhonneur de présenter à 'ssemble
les états de comptes tels que fourvis par M. le trésoricr gé-
néral et qui muontraienut <pie ltassociaton tait très floriaan-

r te. Après quoi, il fut fait motion de recevoir le rapport dii
trésorier ; ce qui fuit agréé tnanuîuernent.

M. J. L. Beaudry prit ensuite la paroleet dit que les offi-
ciers actuels de la société méritaient les pus grands éloges
pour le zèle quils avtient momré» pour l'ssocitiion. Ils l'a-
vaient fait incorporer et luinaient ausi donné une existence
toute iouvelle.1l savait pailleuuts qu'à part de cela, les ofli-
riers avaient agi conuforiénent aux vmeux et désirs de neo-
co"tion. Il croyait donc qu'il ne serait que juste, convenable
et désirahle que les mnmes tlicier- fusent réélus potur 'au-s
née counrante, afin de fuire fonctionner Parte qu'ils viennenta
le demander et obuemr de la législature ;Il ferat aisi une
motion à cet effet.

M. Ludiger Duvernzy répondait à une objection qu'on
venait de lui faire. Il croyait queI la motiont dle M. l3eatu-
dry était dins Pordre ; car Frasembée, d'après la loi,j
pouvait si elle le voulait renouveler unuu tiers des officiers
actuels., mais elle pouvail a ussi les réélire.

M. Thimas Aniot n'était pas d'avis que 'oi élit lesc
officiers en bloc et sans en connaitre les noms.

M. George E. Cartier pensait que 'aisei Ilée pouvat
faire l'loc:ion de lotus les ofliiers à la fois, d'atuîant plusi
que la motion était de réélire tous les officiers sou tant leC
charges cette année. Néanmuoiuus bien que tous les mem-
bres fûssent cerses connaître les noms le tous les officiersv
de 'association, il le voyait aucune objection à ce qu'ou
lût leurs noms, avant de proéder à l'élection.J

L'hon. président croyait qu.wi qu'il valait mieux faire la I
lecture les nioms, pour que l'assemblée connût tous leo
officiers et pût proposer des ru mendements, -i elle le jugeaitr
à propos. Après avoir lait vote lecture, l'honl. M. Boturret
-jouta qu'ayant¯reipli la clhargc de président une année, ilI
peunsoit que ce devait être à un aulI:e à avoir maintenant cet c
honneur ; mrais M. Cartier ayant fait voir qu'il était dési-C
rable que tois les officiers fusseint rééluisc t(Ille 'éiait là(
le dé.,ir de l'assemblée, M. Bourret init aux voix la motion
qui passa à l'utauiin..t.

M. R. S. M. Bouchette avait une prnposition à fairel
c'était le voter des remereimenils à G. E. Cartier, E dr'
M. P. P. pour avoir lprésenlté, suivi et fait asser le bil'
d'incorporation de lassor'îtion ; agréée à l'ur animtrite.,

.M. Carnier culrait ses remîereimueunts a l'assemnblée; il
.était tree sensible à cette m-arqîue dle bienceillance. Mais c
il ne croyait pas l'avoir mtéritée, pîuisquuil n'as nit fait que p
remplir un de ioir. Néanmioinus il recevait ces remere'.. J
mients avec reconnaissance, et pensait qu'ils devaient étr'
partagée par M. le piésident qui avah condéit-la memn

nesure nu confeil législatif (bruiyatts applaidissements),
Ot par iM. G. Lévesque et Lindsay kJuniur) qui avaient
aidé puissarmnnenut M. Cartier en :c:e îmatiéîe (applaudis-
sememnis).

Luon. iMi. Bourret tout en otTrant ses renercinents à la'
société pour sou appobation et le choix qu'elle avait encore
luit de lui pour la présider, ne doutait pas qu'elle ne las-
sAt un vote de remiercien iNts à M. R. Trudeau, trésorier
général, pour la maniére habile avec laquelle il a conduit
sa part des i ires de la sciété (aplaudisseumnUts).

M. S. M. Bouchlte dira à son tour qu'il jent n'être
que l'ogane de tous les membres deI 'association, en fai-
santmotion de présenter atussi les rerim ents de la so-
ciété à Lwudger Duvernay, écr., conmmissire. ortuiîateur
«pour le zèle qu'il a toujours montré et qu'il ronuue pour
'associaon St. Jean Bapiste (bruy'ants a 1plaudissments).

M. Duvernyu remeria eni .eui de mots; après quoi las-,
semblée se dispersa.

ous pensons taire pultisir à nos lecteurs en leur don-

nant quielques détails sur lqObservatoire que l'on se propose
de constrire à Québec. Nous les empruntons a à .eille
île Qitébec, (lui les puilie dans sa feuille dii 23 mai:

IUn obserVatoire est tun édifice 1e0tinè à observer les
astres. Deputis lonugtemulps 'ou. seti:îît le besoin d'uni sem-
blable établissemnent à Quicc. parce quue ls navigateurs
qui pirteut u océu ont besoin de conmtitre exacte-
ment le temps qui sert à le«rindiquer la lonitude e muuer
et la difance îles ôtes. C'est au capitaine Boxerque Pau
sera reilet'ail e lcet utile itb îment -L'édifice serti
;ité dans la citadelle, près ie 'hlipital militaire, dans le
bastion de .Mann. Il aura l pieds 9 pouces de frot ent de-v
hors et 13 pieds S poice de proforndeur. A l rez-de-chaui
sée, sera un a Ipartrnient îe 12 pieds 6 poumes sur 9 pied<
8 poucs. A-dessus, il y a en aura un iutre. cn partie, éle-
vé dau< le comble. Un pilier octogone, en pierre île taillo,
appuy sur le rue vif, ayant 2 pieds 6 pues de dilwamtre.
s'élèvera jusq uiàcet étae pour v suuppoer une lunette mé-
riltHenrie (transit). Cet insî' uumuent est un talescope ordi.
maire. fixé sur u axe. îe telle mnnière qu'il ne tuisse se
mouvoir que dzus lepln dumii e,'tàie, du nordl
au sud et du sul ai nord, afin d'observe: les a-Ires lorsqu'ils
lassent aui miéridien. Dans le iêe atrmenute, seroni
<leux lorloges nu chronomères, soliderr.eit appuyé sur le
mutr. pour qu'i ine soient dérangs par auma.e seecusse.-
Au sud de la bâtisse pincipnli.seri unu petite allonge eun
pierre, appslîe balle-iotse. apipaqrtemem n'ura que qua-
tre pieds'quarrés. Sur le comule. :lui sera pMat et - pieds
p:u2 h:ut que celui de Patitre edifice, sent utn nitut recotir-
à a vc une ulie des!inée à élevr utne grosse bou 1qu'on
laissera tomber tout-à-uoup uhaque jour des- heures dé-
termutinées. indiquées par let deux chronomètrvde l'bei.
vatoire alin que les ici pitaines le vaisscauu dans le port
puissent rè2l i- leurs chroîunètres. Les muiurs tiu bal-/wme
ne sonut pas unis à ceux de lhserutire. afin que la se-
nusse de la biule n nuise pas aux chrouomètres-La

construictio de la bà:isseest esiuié à £526 15 5 stg. L-
bureau d'amirau é, en Angleterre. fouira tus les instru-
ment,à l'excepton des deux chronomuètres. (tui coûteront
:£63 hqute.--OutIr la lunette méridienne et lhs hritno-
mètresui sont ind;spon.ables il y aura tunupareil nu-
qu, bimère înti ti uîermoiè, inta tescoit de M '

pouces de f rer pour l< îbrvtins de dmehors du méri-
dien On e propose de cnfer la sutrveince de PIoser-
vatoire à un oicier de la uarin. retiré -derni-plie,.. i-
quel on al:iuera £100 pour son travil,et une cinun:ltine
de loiuis pour tun as-istant. Le autres frais atuieis pourront
monter à une trentaine de loui I

On prétend quie le ci de St. Maurice prépare enc
ce moment une lettre à M. Louis-,losepltIPi tiPaitea, pour
lui demander de remettre soiunmndat que les électeurs
de ce comté luti avaient conpfié,lorsqt'il ensaient qu'ils
travaillerait au bien du pays, et n se séptrrn it pas de
ses compatr:otes pour se joindre à .1MM. les tories. Nous
ne savons pus si cetttc rumueur est bieu foilée. Mis
nuts ne doutons pas qu'elle ne sot un moins untmindice
de la connu:te que clirh tenir prochauitiineent le comnté de
St. Maurie. Ce conité-là a toujours été pntrionte, il a.
toujours été Canadien. Il ne pourrait guère lai.sser M.
Pupinenu continuer à le représeuter dans le parlent
ou il a jeté la masque et s'est posé e itenis des
droits et des intérêts de son pays.-Un journal de cette
ville ajoute que M. le Dr. Malhiot, qui était ci-devant
un des appuis de M. Ptpineau dins le cont de 3t.
Alaurice, est aujourd'hui, un des plus zélés citoyens à
fitire signert une adrsse pour redenander à Mce Mnsieur
le mandat qui lui a été confié. Cela n nous étuonnerait
pas ; car tous les hommes de cSur et le patriotisme
tie petuvenit plus sincèrement soutenir lau.cause d'un hoin-
me qlui refuse à son pays î tun bil Ietic replréser.tation que
ses colcitoyeis demandent à grands cris, et qui voudrait
arrèter toutes les afflaires di pays.

L.a Gazeule de M;Ironriléal évitait depuis quielque temps
de faire connîitre véritable but du la ligne ;îMais tut-

jourd'hui il n'y a pluis le moindre doute à ce sujet. Elle
(lit en efflt aux torils de n pae r Ide démomsration,
avant d'avoir reçu de plus amples nouvelles dl'Aigle-
leêre. Puis ue tAjotc : "Sotet, u utiti non-sou iteanu, I t
P.urr que Lord Elgiu s'eu ret-ue,avanît un nuouvelle
session di parlemenLt. tîs le goutvecnnurs du Ct-
nLada ont été soutenus. Le peuple doit relposer d la
confiance dans ceux auquels il a confié ses intéréts.
Point l'excitation, lioiut d(e troibles. Mais ortganuisez-
vous ;ralliez-vous autoudr e la LIGUE I "

A prés unei semlatble tdèchu ration.np lrès tut ce qu'a eu
Iieul, aprè-s tout ce qu ouîs promeîttent les tories, nouts
faisons muni niouvel a ppel à touts les citoyc ls amniis duî boit
ordrc, atmis die la jîust icu, tnis du tibonu gotuvernueent ;
ietr dlisantt d'être sutr leturs gaîrdc-s, et <'être pîrêts à clé- t
fondre, , i est besoin, les atîor'ités eotistiîuées, auîssi
tien qute les famnilles, les propriétés et les auttels. Ayonis
confianîcc cdtts Ita bouté <le la catuse du pieuple, espé.. p
rns etn la jnustico de l'A ngleterre-, et ptuis faisons niotre s
devoir cde mitoycn-chriétienî.

L'./loenir, gtni si souvent fait des avancés sans pounvoir I
os prouver, <isait danis sa feuîillo dîu 16 mai: " Il y a a
les pîrétres,. qui ont ptotssé le faînatismno politique jns-
un'à muenacer cde se servi r cdu t ribunatl dIe la confession
îour foreer nues lecteturs àu renvoeyer le jouirnal." à

A cla nuts r-épondoîîs tint'il n 'y a tni fanattismne ni
ons5idlérationis ptolitîines qui inuflutent sur la cond[uito tl
'rètre, lorsrqu'il est att conuifessionînal, tentant la pîtuce dIe t
ésus-Chîrist, do qui il tient. le pouvoir de. remtettro les ê
échés do l'homme. Il n'y a qne le devoir, la cons.. .c

cience. li religion qui 'y fussent ugir, et nous d6fionà
l'IVvenir et toits autres de prouver le contmire.'-

QuInt à savoir, si des prêtres Il se sout servis du tri-
buial cIe la cotîfessioni ]our forcer les lecteurs de Pl'e-
air Lt renvoycr e jourtaI-là, c'est ce que nous ignorons.
Mais l'Aveenir, dont les rédaeteurs savent sanis doute ce
qu'est la conflession,doiven t savoir autssi, qutle la conduite
du prtre relativemuent atu pénitent dépend( le l'aven ou
des aveux que lui ait ce pénitent. l'our lors, totit doit
s'y passer entre eux deux et eux deux seulement. Les
étraugers, n urue les nédacteurs de e'Pvenir. n'ont rien à
y jRir'..- D'aillcirs, il n'y aurait rien d'étonnant à ce
'glue les prêtrcs refussûssent l'absolution à des pîersonnuîes,

ni souscriroient à P/enir ou iraient ce papier-là. Car
comme nous l'avons déjà dit, de ième que es livres
iemortix, impies, i-religietns sont défendus et prohlîi
'bés pa r 1 Eghse cath.iue,uusi les jouux où se trou-
vent émuis des principes impies on. irreltgieux sont tC
fendus et condamniiis.

Le ieut./d d'hier atuonce q'ti il y a en quteluques :-as ie
chol Cra L à Kingstou dans les journées i ltndi et uIe imardi.
Ces cus isolésut som roduilen graie partie par la malpro,
lreté -l ui régn tuns les envir s de la tile.

Nos autorés iuniitles sunt sans moute uivoemnt oc-
cupées en ce uonent à luire cumbier les mamis qui nus
tiîumeucnt et à Luire netuuyer les cotturs, aves. etl. Bien
que le chlulr soit imui th 1 qu'en 1832 et IS34, il est né-
antomts urgent du se préparer à le recevoir proprement.

Oui sait que c'est hier que les to:-ies *devaient arborer le
drapeau île 'irsurrction. il u'en a rien été. Les lories
ui'out pi siéuue fit miline d'y song-r. Nouuis -s ent félicite-
rions, si nous pesiots u'il< i,Ìeut ruevenir à la uiIque, au
siinple bm sens. Maislours actes uutrieurs lous tt croi-
re qu'lsomunt ya.Mbes de se puortr à toutes sortes ud'exès •

et comue les niesures de lrcauutiones uni iet p-u, non
uontinum.s à dire à tous les bons 'itOyens: " Soyez sur vus
gardles

La Gazrtte Cfficu//c de sadncli conlicit les nonaina-
tonssmntens:

L'ihonorable Louis Mussue. ct François Xavier Me-
thot, ecuyer, pour et t geardirs d la h:Aison de la Tri-
uite de Quèbec i- .rrol Royd Liutudsny. eer, pour
etre greffier de la (mle te lt riuii éde Québec;-
Alexandre Lrnmine, écuyer. pour être tr-sorier de la
MUnison de la Trinité de Quhtec ;-Frnçois Curdrl u
éuyer. pour étre surintendant des pilut es, gardien ex,
Oflicit die la Maisont de la 'l'rmliteé le Qiuebec ;-Jolni
'Initlu .0iltil omme,11 I n pour étre surimutenldllt îles plotes.
(Commission dutée !.ici-erjuin, 184-9.)

onmrtxu'rios'.-Samîieli dernier, Mgr. dEoqu de
Moutreal a iit l'ordination suivante, dans sa cathî-
drule :

Diacres: M\i. E. C. Fahre et E. Therrien;
Sous-Diacres : .I>. P. F. T. A rhouuur, J. T. Dauerntais,

C. O. Rollandl dit Lenoir, A. Laeoiuuite. et J. D1. ley il dit
RY.a. Ce dernier est puir le diocise de Toroio.

M inorés : àl !. J. Cunninghmi. pour le diocèse de
Torouto. et M. O. Bearn, our le docuse de Rustotn

Tonsurés : . L. R. 'ouirnier, J. B. Temionde dit
Lemoine, G. H. iomi0t. O. lend:et J. A. Siuger.

M. A rthuîr Kelly, de l'Oh1io, esi venu dernièrement
a Montréal et edtuIl!é eu-mu.uite à Québec pour voir coi-
ment il pourrait Lire tru-l clrter d cette drnièrn ville
à Clavtland environ 13.000 tnu ,bax brres îe Icr.
Il s'est contvaini cute à ne lui ( rit lule a $ ar
tonnau, tandisque par l'udson. et lus canaux c'eût
été $7. Vive lit route dui t. Laurent !

- - io --

Le Rvéirend 31. Cram p. un des rdceteurs du Pi/ot,
ionîta,le dernier diianche de moi dans !in ciair <i'1Pu1o
Clisc tprotistante de cette ville. u The -4erican Presby-
tel ion Cur-c." Qitelql îues tories, qui su trurvaiet tpr-

i lus as-istants, prirent aussitôt leurs chapeaux, t se
retirrent I

---- e---

La chaleur cnninue Lu ére étoulimute, nalgré ai îipluie
que flous avons eue saedi it suirtiut uimincle. ies orages
de dntanhe ni i fort abundints ; ils étient acoumpa-
allés île Violents coups de tuîonnuerre.

-- 0---
Oun nmou appreud cu'il n'y au rien de fouid dans le 'bruit

d'uine préteultie dissolutionu ILparlement.

Depuis quelques jours, nos umarchs OL pourvus de
tourtes, uee lu tonnuuerr a fait s Jrtir'de leurs retraites. Elles
se sont vendues tssez chères jusum'à hiq, qu'on les offrait
iour moins de 30 sots la douane.

A.1 ler jiit. il avait été emis pour £36 1,3-22 le bons
provimcmux ;il u itut rentré otur £227,242 ; il y eu
avat encore iecirculation pour £134,080.

,-o-
, cudci, le .Monr el, n tmonu t die Que c ru bri-

se une de ses roues ; ce qui u oblige à d omer ses
pussagers et lu malle ui Lady E nui qi est arnu vi-
dredi, vets midi.

-- o- -

I-lier, après midi, la rêsignatioun dlui Capiain Wily a éfé
teceptée par le conseil de.ville à uniisionn de 10 cUtrc
8. M\. Jérémie le ucemp~lace te'mpori'nmcuat.

-- a -
On par'le dec M, McGrnth co>mmîe devunît succrder à M.

WVily comme chef le Police.
n- -- o ---

il est arrivé (sumuedi) dîe Sirelt une compa~ugnie <lu 7le
rögimienit; elle ua stutionnuer eni cette tille.

-'-- o-
Nous voyonus qîue S. E. Lord Elgini va être invité à être

urésenît à lui grrndle Exhiibtionr d'Agricohlîure dui 1H. C. ; elle
use uoJ ra à K inigdton, ait moiis uIe Seup,'temblre purocha in.

L'rî cn erniier, rau premuier joumr uIe jtnmu il y avait dhans
a pnrsonl de Qtubec 205 cdêteus; cette anntée, il ni'y Oua

qtue 63.

Il. paraît que lb graund inîcenii (lm vmult di'avoir lietu
Lodtconi, HL. C ,.est l'ouvre dI'unî incendmlicire.

Un sauîvngeci dunomu dle A brahiamî Cornehius vienit cd'è-
ne condtamnîéîe à muort à Simcîoe, pour mueutrtre. [I doit
tro exécuté le 3 août. :On pîense que la senîteoce sera
ommnuée,



MELANGES RELIGIEUX

Le C/onicle 'de Victoria (Il. C.) dit que l'hon. M
She rwood,aprés son vote sur le siège CLu goutvernenent,

a reçu cinq b.ttres anonymes, dans lesquelles on mcna-

çait de L tuer.

Le Pilot annoneeque la sentence cde mort,;'pvrooncé

contre le Dr. Dili, est commuée en enprisoncemcnt

pour la vie dans la pénitceîCric provinciale. 
-- I--

Nos lectcurs nois Cuscront d nIC tpas leur donner

aujourd'hui,sur la première page, de matières reh1gicu-

ses ; c'est afin de vider nos galées, et pouvoir nous dé-

ba]rasser d'une partie des afluires de la session.

Il y a eu. le 27 mai, une émeute à Philadelphie entre

des irlanîdais et des négres. Plusieurs personnes ont étéi

blessées ; quelques émeutiers ont été arrêtés. Le tont1
a été causé par une querelle entre un irlandais et une

n égresse.

Mgr. Portier, évêque le Mobile, a quitté New.- Yorc

pnr Liverpol. S. G. s'en va à Roine Cou Gaéte) avec les
(iéerets et procédée du Concile des E. G., et est p:>rteur de1

dépóêtlcs dt gouvernernet tmuericain. C'est le Freer:vn's1
J,,turail de N. Y. qui nous 'apprend 'cete nouvelle.1

la pî ittendueî't mission qtu'ils s'attribuaient, se soit emparés- pays Cst abandonné à lui-rtime sang goivern eient ; la cous-
le la personne de son -lomestique i'le docteur s'est adressé tittnioni de l'enitpire est reniée. Cnnçitoyens, la patrie est
immédiatement à notre consul tmnr porter plainte contre en dangeri il a été nécespaire le forrecr tn gouvernement
la violation de son domicile, et pou r savoir, pas son ent re- irovisnre. L cmrité de sûreté de Dresde et les dépu-
mise, le motif dc 'arresîion et re que son domestique était t . u pays ont nommé l r concitoyens sotussi"grés pour
devenu. Il n'îa li jisqu'à i present obtenir l'iiouneîr, d'une foîr.ier ce gouvernenient. La ville dle Dresde a donné à la
réponse. Mais ce fait, quoiqne grave en húti-rtémre, loi- patrie Foxémple le îs* gloriuPx, et elle a juré de vivre et
vient inmignifitiut tarnd'orn la compaire à celiii qui s'est pa- le mourir avec la conistitition de PE"Empire. Nous plaçons
sé, il y trois jours, pré< de Sainte-Mrie- Majeure, dauis bi la Saxe sous la protection dlesgouvernemensde l'Allemagne
Vir dei s.ettn iude. Là, lhabi-:it dans une villa, aveu sa qiii ont reconnu la constitmiion le PEmpire. Nos exigeons'
famille, le célèbre peintre belge V derstapîpei ; entre oti- 'oéissaice la plus rigoureuse nu'x ordres du i"governement.
ze heures et minuit, s maison a té cernée et bientôt ei.- provisoire et du coimaindant en chef, le lîeiienant-colonel
vahie, par une soixantaine d'individus rommlioandés par C l-Ieintze. Concitnyens. l ure décisive est arri-vée, main-
cerriacchio et par son fils, tots revéis de 'iifiorme -le gar- tenant ou jamais !Li liberté oi ù'ela ar ! choississez.
des civique.s i ils venaient sous prtexte de *fairc une visi- Il Le gouvernceermt proVisoire, .rscHraca, üEUnER,
te doni-iliaire. Varîderstaîppen est un vieillard âgé le Trnrr."

quatre-vingîs ans ; il se trouvuit avec sa femme, son frère, une autre proclamation a été aressée ait\ soldat 'pouir
qui a eu le temps de prendre la fuite, et le Curé de Sint- les engager à tendre an peuple une main fraternelle et à
J.ean-de-r[intran, à qi il doitait asile deiis quielqiie onourir à la mise i exécuolinn de la conistituition de PEin-
jours. Les envahisseurs se sont jetés sur lui et -ur le curé, pire. Il y a eu aussi lin moouvement à Leipsig, niais la gar-
et ils les ont traités l'itn et Pautîte avec la plus grande crtau- de urbaine l'a comprirré sans effsion( de sang. Reste à sa-
té. Vanderdta pen a reçu de nombreu s ci'tusions e voir ce qui adviendra,l rsqut' con nattra les év'nemîets die
un coup de bayoinette dans le côté ;iis le curé a été Dresdle et Pinîtervention de I iPrinîîsse ni<1 va porter aui comble
plus abimé eencore. Ciceruacchio et ses ronpagiiois, après l'exaspération lioputairé. Sur la demanride du roi de Saxe.
lui avoir ouvert le corps i plusieurs endroits a COuPS le le régiment prtssiei iEmpereur Alexindre,' est parti

i >111 d t d biiii îîî r, Pt nrprectrtî e1riti iiont ui h ýR - -; i

crose, oýni etentin par terre, et par une eunsio iar iare,
Il vient de paraitre à 3ytowi un nouveau journal, sous le so!" prétexte dle lui faire la tonsure, ils lui ont brûle la tète

nom de " Orange Lily." Cest, comme lindique son titre, avec une torche à vent. Pendant ce snpplice, ces miséra-

un papier orangiste. - bles n'oit pas cessé de faire entendre les paroles ls pis
ouîtrageatntes t les plus abnénes une fois ils ot couché le

Lejourni d'Education du H. C., pour le mois dc mai, ur i en joie., rcnouvelaInt ainsi une épouvantable agonie, et

nous est piarvenu ; ce Journal continue à être intéres- nrifin ils l'ont abandonné à demi-mort.

sant et fort utile.-Le lIrix d'aboinneit oun est de cing Je sais qu'il n'esi pas nécessaire, puir exciter vos syipa-
celiUs par an. thties en faveur du nmalheuretux curé le Saint-Jean-de-Le-

-- e ptran, que- vous connaiseez à quel a i il oupartieni, ce-
'r Voir la decrniére page. pendant il n'est pas inutite que vouw sachiez qu'il est Fran-

. - 0çais drigine, il est né en Corse, et je crois qu'il a conser-
(cr Dans notre dernière feuille, il s'est glissé drux servé sa nationalité. Après ces atrocités, le pillage de la.

graves erreurs iypographiques que nons nous hàtons de mason a conmmenceé, et le envabhisseurs se sont emlpiaré.î
rectiler.Le dernier paragraphe de la I c colonne corn- de tout ce "i leur est tombé sous la tain :spèces d-mî et
meuce en ci !t par mots " les 300 logist'Ps " il faudrait dtrgent,-minntre et chaîne d'or, et une médaille que Van-
b:re "les zoologites."-Ei bas de. la 3e cbone, aiu derstapper avait reçue :e Napoléon à i suite d'une e-x-
lieu de £250 pour les dépenses contigentes et la paie position. C'était l'objet auquel il tenait le plus. il le rècia.
les membres d lassemblée législative, il eut fa ll mait avec instance. Cicernactlio touchié un istaut de ses

mllettre £25,300. plaitites, lui dit:' TI ne m'est ias possible de vous la faire
rendre, mais l'e<pére avoir pour nia part (sa part duli pillage)

Le conité sur 'émigration, iu Bas-Canatfa aux Etats- 25 scudi, et je vois les remettai." La bande a passé le res-

Unis. i présenté, son rapport et l'impression cri a élé or- te le la nuit et la jôurnc du lendemain dans la vlla Van-

donnée à 1000 exemplires,en Imphle. Les membre du derstappen, vivant sur la ba-se-cour et sur la cave. On avnit

comité sont parveuis à se procurer, an s'adresent le nou- annioncé qu'ils s'étaient livrés à d'afireux sacriléogs au mi-

veau aux personnes qui avuient déjà répondu, une parie lieu de leurs orgies-i mais ces ritts ne sont pas conrnes.
des témoigaes et des renseignements d ptruits par le feu. Le gouvernement romain n'a mnifsté aucune réproha-

L'analyse des réponesn donné une moyenne, pour Pmi- tion contre ces infitues, seulcmisut aeIcci, directeur de la

raiin, dle 41000 inïivdus par année. ce qui forme 20,000 prolice, a donné sa démission ; mais Cicernaclio et tous les
pour les cinq dlerntî.es rîannées. Chiffre elhiyant et qui hormes de sa bande sont lihres et marchent tète levée. Je
doi faite r éérhir prîofodèmenv. tous cix qui ont à cour crois conime je tous le disis, que le ciur de Saint-Jean-
a prospérité dle leur pays ! Le comité reconi mane diver- de-Latman a Snu erué sa qualité de Français ;imais qu'im-
es amulioralimn pubhque et partitilièrement l'ouverture porte, arès tort ! un gîuvernement qui s'associe à des ac-

de chemins dans les nouvealx útablise tst. Canadien. tes aussi barbares ou qui et countraint de les tolérer, n'est

rx PPrio.-.-Les goëlettesEllen et Saint-Roc/ otnt été plus un gouvernement, et les notions civilisées ont le droit

expéliees par rîdre dt gouvernement avec les quunttés de lui demander Jonpte de sa conduite, et de venir elles-

smvantes de guis, etc. de semence pour les pauives du mmes protéger leurs nationaux.
dislri-t te crspé: 21.0 minois de pias, 3@0 de blé, frOMent, e suis obhie de terminer ette letre déja bien longue
d'avoinu, 0201720 d'orge, 1200 de patates. Cazaaï miais perinettez-uni du moins d'appeler votre attention sur

u document de plus extraordinaires et les plus importants
icte corresponiant Montréalais disait, lansson avant- inséré dans le Mfonitrur iomain dît 20 avril. c'est li faineu-

dernièrel te, uetille inories devaient liser ttendard se pétition dn Cercle populaite, demandant la suppressinn
tméricair.à une condition." Cette coniuotn, c'tait celle du Costituzionnae romano, et la condhamtunation de ses ré-

le la iprorogation lu parlement uparà l gouvernur-gééal dacteurs conmme caloniniateurs ; parmi les trente signa-
ui-mic en personnc ! J. dc Québec. laires de cette étrange mesure,.vous remarquerez le nom de

Nous ne croyon- pas étre mal ren sein. en disaut à nos Strhini. Cesgens respîeceront la liberté de la presse aussi
rtii rs qte le gouverinicent a soi-erit £500 pour aidhr à lien qu'ils ont restceté les troits le lus sacrés de l'hu-
achèvement du télégraphe électrique de Qttébec et <Pa- manit et l'inviolilité dudtomicile.
¡cx.. J. (le Qulébec. ---- o-- -

Ou voit par une lettre du serétire-pMovicUial, a l'adres- r r nu 4 :An-.Te dois inserire ici la fête du 4 nai.
e de M. A. Campll, notaire de ette ville, que le gou- tiais en très-eu de moits.--Le tedp e tait magnifique. La
eneentt fit droit a la réclamation dit capitaine Mars- plce de Ia lConcorde, siège principal de li cérémonie.
mil dIu Xicm ag ra,en luiuinit remeuttre la somue le :t.1, était splitleineiit dàcoréc. Dans la soirée, l'illumination
ommre équivaiaut . s lertes qt'il avait essuyees. elportant des Chamnps-Elysées était fort brillante ; la population n'a
er.iuurs uix passagers dult Hlmnurrua/ J. de Quebcc. cessé un seul instaut Je s'y pfrter en uusse considèrale.

t.'uNXtm STATES .- Confrnaérnent airdéir exli ILt omime deuMis ueliue teup le travail a reiprie un peu

u t le g s-ri -irEni S E snf r s le baron île Re r e.i 'îctivit , co im e les n laires sont m eilleir qs, u'une sorte

auire île Prusse à- tarts.m, 'st eaog à eR que d'aisance génrale commence à su faire sentir, on s'est amui-

e nnr e Prer a a utonuu seloérationg île gur, ssans trop songer pe t-étre q:e le 4 mai es ile g orieux

tsutte m ce qu'il eoit r op lèt enic it lè iation lisé. E anniversnîre du jour où laRépublique fut iprolainme par lAs.

rs ue ce q U t i s tsn plt m tir hier n itais. Eu se bihlée ation al. Le quouqtci t c .i I îupin serait peut-

ond 'u ord à t eidtal a pno prîtite iale pav mil i a - être mômeo luis exact ici que le p ace q e de ML. G tizot t

e a ' , pour prendre ses t o velles o iteers on.a mir. - ai , eufin il y avait da s lb ule mu n aspect de joi e et de
emeOUr pre-- n ses 'ns olrs. C ri .M fiance qui est touijoutrs Ion à voir. A ufi- heures li ira..

in.ou dne.- Lau ropriéle c'est !e vol", a dit le ci- tin, un Te Dueu avait été chanté sur la plaie de la Cuiicor-
uii PrudhCitni, et c'est t'après cette nouvell e morale dle, sous un pavillon un pen einois, dressé autour île Pb..,é
tu'une hade de filous vient îe se lormer a Motreal lisuiie e Louqsor. Je le dis iotir roimeruin la Répub'ique,
lais ctune la jeunesse fit mtaintenat de grnmids progrés' ins celle de février que celle ie juino, d'avoir associé la

astpsgamins n religon à nos fêtes publiques. Ce n'est pas là, à nes yeuux,
as voulu idemeurer ci arrière. Cette bande de filon: rno tuim détail sans portée, c'et Vne excellteme chose. .1 jou-
ellemenu,ît orgraniséc se compo-o d'enfants dont les plus àgua t, puisque j'y stis, qu'au niti du Te Detm, la place of-
nt à peie 12 nms.Plusieurs vols ont té conimis à Mnmtre- fiait in spectacle tIrs beau, et presque grandios, umnre
epuis qcluhrue tems et notre art sous-chef depIoIMe,M la décoration rd- carton et le toile peinte dont on l'avait en-
éréuie a enfin arrété plusieurs de 'es jetues socialiste. chinoisée. Ceux qui, conie moi, avaient pu troru cer
Nus avons annonc- dns nære dernier n. un vol cot- ple sur rl'une les terrasses du janlin es Tuileries, ont vu,

udérable couimmis mnrdi deinier au prjudici le M. PrévOSt 1 lure fiòe putr la imresujleigieuue, airiver à lut foin
SBelil . il ne s'aeissîit d rienm in sque d'une s m- sr la lnce: le chî'rgé, vuan de la cIeleine par lai rue
e de £66 que . P. avait dans un portefeui'e dléposé dani Roya!e ;PAssemblèe natiolinle. descendant du poit de la
porue de"son surtout. Nu- jeunes inustriels lii enlev- Concorle ; lua Cmiur deu stlion, la Cour d 'uppel, le .,Tri-
n t hl' tout avec tote -l'adresse et lat detérit deis coupeurs hnitual en robes rouIge. et noires, sortanit duti jardin d s Tuite-
hoiurP's l ls li ex-primentés. Mais leur conduito n- ries, et le cortége militaire di irésident de l hiRépublique,
ite prou'a quqs n'avaient lias d'expérence, ear nu lieu arrivaint par la grandhe alléce dIes Champs-lysées. Le .a-
fure uni bori usage du fruit le ler rpire, is déeuisérent non dhes Invalies monnit devant nunc, et, par derrière

e purie de Irgent en itités, et ls lourent une voi- nous arrivaiett Iles sons grves et majestueux du bourdonl de
re a deux chreaux,, pendant plusieurs jours, pour par- Noutre-Dame. lhM bie>n! onsier, je vus assur' ue.
urir Il >vle et les nubour'gs. Cette dermire circonsinne nialgré tout cela, bien peu de voix ont fait entendre le ri
una Peàeil i\. J.renue ; vendredi, il en nrrin trois, le : Vivu la Républiqzue !

mme ils arrivdient de l promienade. Sur les £66 quiA'ils
auienit pris, (in nue trouva qu'envirn £30.Lan police déoui- SANG NTE INsURRRcTroN A UREsUE,-U]e insurree-
t à leurs dofm:ents domiciles divers objets, tels que pito- lion terrible > claté nmis "noMre villen sécri-o eDr-

Is, petits canons en cuivre, ete.On peut inférer de là que di, 3 mai, par suit dhu refus du n d-accupter la einstiuu-
s jeunted bigands avmet i'bumeur guerrière et qu'ils ap- tiOn de l'Etro. Le peuple et la troue eut sont venuus unos

rtelaient sant suI doute, par priletpes, à la bande d'éiu- m"ni s. Lu pîrte de l'a rsenal u été nfincée ;toute la vieil-
rs Mt d'inemlinires qui ont désolé notre ville dernire- le ville et uum ili irs fiiuboyare sont aur ieir dIfent. Ceux-l ont été mis en prisou pour attencdre leur .'.
rolis. .p iedsalis d n e rr lru s mu it , se retirer au chf r e

.ilii.erc. .- le 4, la îltteni'eoriicuéaivecucli-e

tuent. Les troupes, quuoique pieu nomlrcuses, ont defeind.-
N O U VEL L E S DE E 1-:. leurs positmios avec persv'rance ; elles dnt imume obteni

ridôuulm, 2.1avril 18--9 par l'aristiued qui a été c-nclu, du cmnserver plusieurs
Dans la uuit le vidredi à sameiU deniIr, lun de nos points dans la veilte v'ille, le uiiais. lut p ae du pulnis et

bis linii Ies com i olicites, le docteur Moreau, niLdei:in Pasenl; Çeleidnmt iun gouemieiintproviime a t
spjir <é/ise.nsafrMçA, vu son dmiic envuhie nomit. Ce gonverneniot, cotipose de hrois mremsibres, n.

r une douzamt d'indivulus pJortnt Ptiifo - d aec fait aflicher; daii li rli.ràn;.laprobi.mation. suiv.ainte:
ýviis, Pet qui, idis oiber euton mandat pour justifier " Conettoyeus, 16 roi el ei s mteui s sec sont efuis -iid

')1pour Dresde par le ch-ninde fer. on di u il sera so
au b jsoin, de pl .sieur.s îutms. et qu'un large a ppel va ére
fait à la Irndwber. Là est Iécueil la landwher étant ani-

s mée de out autre. smntiments que l'rme.de ligne. Sous
la date du 5, la Ga>Pie contuutionnelle de Berlin annon-
scc que le premier tra nsit rde- utps prussiennec, aussitôt

on nrrivée, o rit crupé leè pnints les nlus importans de la
vieille ville, entr'autres, la erriasse dé 3ruhl, et que les in-
.sîîrgés de mandaient à capituler. Suivant toutes prbeabili-

péages sur les chemin à barriùres de cette provien.
Acte Pour remédier a certaines'éfectuosités'dans lenrég-

trement des titres et instruments relatifs aux . propriétés
immobilières qui on .-été enregistrées~dans le bureau d'e.-
réisirernent à Montréal.

Act epour faci'iter la mise à'effei,en cette provnae,d'unt trai-
té entre Sa Majesté <t les Etats-Uni d'A mériquq, con-
cernant l'arrestation et 'extradition de certain-s prévenui.

Acte pour refondre et amiender les loiý relatives au% paten-
tes ou brevéis d'invention en cette province.

Acte pour i.corporer l'àssociatiqn appelée lacongrégatio'n
.des horumtee de la pproise de St..Roch de Québec.

A ete pour amender lPcte,> passé dans la huitieme ainnée du
règne de Sa .Majeté, intitulé :Ace potir faciliter la coin
mutaiion volontaire de la tenure des terres en rothre, si-
tuées dans les fiefs et seigneiurieâ du Bas-Cannda, en cel-
le de franc alleu roturier.

Acte pour incorporer la compagnie du télégraphe entr'
Montréal et Troy.

Acte pour amender la loi relative à I'inspection des poids
et mesures dans le Ras-Caiada.

Acte pour incorporer l'association St. Jean Baptiste de
,Montréal, dans la cité, paroisse et ilisthiet de Montréal.

Aete pour incorporer le cimetière de Mont Hermon.
Acte pour suipplier à certaines dispositions législatives es.

sentielles, omises dans certains actes y mentionnés,
Acte pouîr autoriter Marr. Antoirne Prime'au et Antoine A.

Trottier à construire un pont de p/énges sur la rivière
Chatenugîay, dans la paroisse de Ste._ Martine, fumier
un chemin ptlanclhété dupuis le fieuve St'. Laurrent ju8
qu'à la rivière Chateauguay,.dans.la dite paroisse, fixer
les taux qui seront perçus sur les dits pont et, chemin, êt
établir d'autres dispositions à cet égard.- cantinuer.
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Tn t truvntcudhi e in iq e t lot jcîr qin daoi Eu cette ville, le 4 Dr. F. Charpentier, Er. de Sta-
Sente à preniCre les iehirmes a> pilt où il les a misesettevil.
par sa précipitation a se. soumoiettre à toutes les exigenNAISSANCES.
ces de lAut riche. Le general Ramormo,qm comman- En cèette ville la Dame de M. Charles Anger amis audait la prenièr les divisions culbutées à Novare, et monde une fille.
enlitre lerminel s étaiutt élevées ries accusations de trahi- Aeiv-Yor, le 25 u.It, la Damede M. . Besseson, a étéecondamneîî a mort, le 4 mai, par tun conseil de a Mis au m eDon.de un fBs."Lierre. rEnctuereTEn cette ville, le 30 1 Dame de P. R. La Frehaye, Ecr

ToscA -, c.-Lcs choses n ont it aucun pas en Tosca-anms au nionde un fils.
ne. Le graud-dui est toujours à Giëte, et Livourne DÉCES.
reftise de se joimdre nu mouvement réactionnaire. Aux . ' ' D-C:S1
dernières dates directes, on assorait qu'un corps d'Au- A i'askinongé, le 10 niai, Sieur Jacques Dugas di
trichiens s'avançait pour cointléter la1 sotinmission du Labreche, à 107 ans, 4 mois et l4jours.,
pays. Mais oui écrit de Bastia. le 4, muai:" Le Telegraph .A St. -yacinthe, le 95 tilt.. Dr. J. P. Rêottoi, de Si.
parti ri. ourne le 3 miai oi soir, a. apporté à Bastia Césair,tà DIle, Sarah O Leary, fille du Dr. P. OLear', de
(Corse) la inouvelle ciue les Autrichiens avaiset quitté Hyacm itie.
précipitamimeit. les frontières de la Toscane pour se por rLe 3 à sa resicence, Isi-Carroll, Coteau de St. Loiis,
ter à miarches florcées sur Viennlie. Des mouivemens William Connolly, Ecr., mainbre de l'honorable société
prooncésavaientt eut lieu à Pise et à Florence en.favetr e la baie d'[usdon, à l'ag de 62 ans. , .

de Gterraîzzi, et la Toscane était die nouveau dans la A Gentilly, le 30 mai dernier, à ;a'ge de 20 ans et 8 mns,
plus grande agitation. Delle,.MVarie-Louise-Eniélie Pepin seconde fille de M. Jo-

seph Pepin.

Tahbleau des Bills.les p/ms intférrssats porr les 'lecteurs du
BaJs-Canda, snctionnés le 30 mi ISl. GRAINES DE JARDIN.

Arte por anieiler enor acte d'incorporation de la conm- DE LA RCOLTE DE IS4S.
pngmnie lu chmmumin <le fer de Mlountreal et '.achine, et pour
d'aiutres fn. Aux JarJiniers et aux personnes quiachéel desn ies .

Acte pour iicorporer la roipagnie dlu gz de Québec. LiES graie' rie jarci sont génralement iniPort
Acte pour inm'rîire lui càuompagnie d'assurance maritime et en ce pays. eti automne et gardées dans desninga

couitre le fu d'Onltao. zuis tutiti printemps. Les vaisseaux, :qui parActe pour incorliurer la onimpignie provinciale d'assurace tent .aton e po i•. le Caniada laissent les diffrtés
miuturelle et gènirale. Pôrts d'Europe. avant la récolte des graines, ainsi le4

Acte pourm anderui l'acte d·imurorporuion .le la nouvelle graimes r'ils apportent sont teites de P'anne précédîen
compnime dlu gis- iC . tréal et pour éetendre les r u- ne et sont par cotnséqieit de .vieilles graines lorsqu.'îa
voirs (e ui ldite cloai. eIt les semier en Canada. Pour remédier à ces incàu-
mu rotur imcorporer la compgtie uentreut dle Qtuébec. v'eients. les soussignés oitaloptPé lisage cle faire venir

epolir inidem diier le,; membr-eýde eem lee egt- uiers graines parla voie de Ne kendant lesmrnois
ive île leurs d peses pour asis ter aux sessions de la de novembre et de décembre lorsqu'elleus ont été c-ei..
legislature. ,lies, et elles leuîr arrivenît dc New-York par estafette.

Acte ioir prohibuer la testrtirtioi de cetnnines espèces d'a- Par ce mloyen ils petuvenut f'ournair j. leurs prauiques·.
niiaux sauvages par V elTet dc li strebinine et autres D E G R A i N E S F! R AI C H ßS
poisonls,

Ace pour incorpcrer ertaines personnes sous le nom de . • D 1 LA 3u a I L L E U ; E Q4 A L I T f

conpagiie d tr'anspr îe Qluébec. . Ce moyen, quoique displndievx a été prouvé par ur,
Acte pouur éablir e.et'riie- ditoititns gnérales, concer- expérience de puisteurs années, étie le meilleur. Les

niant les servicis u le pgomuereet liet regnérir( les tgraines qui ont été nehetées dis soussignés ont toujours
compagi-ni e emins à railqiue leurs actes d'incorp- réussi. hn conséquence. ils invitent le >Public à faire
m.tron sr..uéisetm àu es t' ositions tnnrales. attention à Iassortlment de Gn.rNEs DE JARnes t de

A cte pour- liorpo rir à i 1huinliirontio île la l Rivière dt,Clène, RA tns rie FLCUIns ventant cIe Pms par la paquebot
das le ceimité du Lac cs Demi-u ontgn . Baltimore qui a fait voile du HAvre et de Landes pui

Arte pour'Ig N lexer ule C'rt paie rtie dlit ownship de Up- l Dev sire, consistalt eu tiune «'raicde variété, parmi
ton nu conuóé St. cinIthde. potr ies fins judiciaires lesquelles se tuouve'nt
et mtu nicipales. Artichauts Asperges Fèves

Acte pour permiet tre ai\ synis îles e(le. es , t ties preby- Brocoli . etteraves Choux-fleiiri
tères et uitres bjets appartenaînt à eglis M éthodite .Capucines Concomnbes Carottes
Weslenne en Cinad, il'nmlusr his fi-ileient Cerfeuils Sitriettes Poireaux
leurus biens. et er disposer, et pour d'autres fins y mention- Laitue Mulons Mcrjol
nées. Mottuàre ignons Pois-Clunîx

Acte ponr amieder ic' îl'incornratin de la banque de Persils Pai' Ci:rouille
la cité et potir pourvoir à la r éductitm dle son ci apital. H aves. Rhubarbe . Romnarin

Acte rptiitu(lîor'er la sr.iété ilh rtitulutrei ea. Sa fran SatX Choux die SwaviÃ
Acte pour incorpiror la doenmnut" Jes sreurs de Ste. Eiiards Sariette Thym

Croix. danus la pmanois-e i St. .Luanurent, ains le district de Tabacs . Navet . Tornates
Monutrêal, pur- les fi de duntion. Fves rotuges .Betteraves blanches, et:. etc. étc

Acte tour ivcorrer u' sfur. de SMisérirort1c pour la régc BENJ. . WORKMAN &c. C1E.
d( ilhosîpice dru la i'iderniiîé dle MolN'ntréil. 172, rite St. Puitil, coin au

Acte pour incîrmuorer nd mii iiinl tielle de Saint Lat Caré de la Do Uana.
reit dans le distrie.t d1 10 ml1*îrîté . . Montréal. 16 avril.

Acte pour diviser le c'uoté de Sluizienua cru deux arrondis- P. S.-Ils ont auissi à v-enIre li' assortiment LteucX
semuents pour lenregistreuent de« tres. de GRAiNEs de IlEUrs di Catada. de Fraice.. d'Au g'..

Acte pour iicorprrr in socitél de Saint Ptrnce le Québec. tel-r-e, d'Amérij, &c dont le-catal-îac est inipri.må ét
Acte pour iieviser' le cnue e luimnusi en deux arrondis- sera ridoné guratis à ceux qui 'iennenî pour acheter

.sCieurents pour 'enr giiSit t Itment is lires. graiies.
Aut >onur abroger cerftiis autes v mentins, et pouir

a u nder r. efn re et ré.uiii-r c ut selI tete les <diverse5 . . .
dis1oesitioIs îles tuumaintena ut en vigueur pour règler Sviennent de mettre en vente une noiell
les élection< îe tiinibres tqui rep'..etent le peuple de - et très jolie dition dru MOIS DE M AR . petit . f.
cetle province l'asemblée léislntive. . oint 'olcenanît les prières de la fesse, ires du Dia

Acte polir nruori'r hu comnumnat des religieuîses scurs il Ctenin e lal croi. Pris 7s 6.1la douz aine.
hospitalière de St. .ioseu gIl' l' itel-Dieti île Monit ireal. E. R FAF;RE &

à acquèrir eti possdrdéil'ries ,iio ns mîîeubles et immeubles Rite St. Vincent N. 3
.iusqu'àâ unm c-ertain tuoi nt etu a d(e ceil qu'-elle pos 17 avril 1849.
de cj tt pou r elle-n que pour les pauivres lu

dit i-lèt-Diei du"mot elle administre les biens, et pour

d'airrs fus y menuttînniles.
A"te epour albriger 'le .ordonnanerelatives lux .hemins

Bas'Guiuimtl ci>cequmi conicenele dist 'te-
he îloile dsrt ,e ( i c onertie l e t(ez i a., a it fixé sa résidence. pu:s li. Convent du

r ,.a BON PASTE UR. sur la rt VICTO1RIA, offire ses ser
Acte ;tir;exepiter les feers de lut nmarme et duarmee t s auex psones. ut direr- eeaot prendie ds L

et autres persoIes nuît serve.c.a Muisté d ayer les



MELANGES RELIGjIEUX

AFFAIRES DE ROUTINE.

CHAIAMBRE D'ASSTBLtE.
Vendredi,25 mai, 1S4.9.

Les billE grossoyés suivants sont lits pour la troisiéme

fois et passifs savoir -- ll pour pourir 'l l'érecttin ou

réparation des maisons d .lsice et cis prisons on cer-

tains lieux dans le Bas-Canada, bill potir révoquer cer-
taines dispositions dus actes Y mnentionneés, autorisant ..

construction de certains ponts sur la rivière des Prairiet
bill pou: remédier à la défectuosité dans l'adtministratio
de la justice critinelle i;bill pour pourvoir à accorder la

garantie de la irovince en faveur des obligations os
comnpagnies des chemius de fer à certaines cor.ditions,

et ponr aider à la construction dit chemin de fer dlial i-

fax et Québec ;hill pour anetîder la loi relative à l'un-

pression et ditribution des statuts provinciaux ; bill pour
établir des dispositions relativemen-àt A P'adniiaitratioi

du département des postes lorsqu'il sera transmis ait
.runvernoment provincil ; bill pour amotder 'icte qui

i ncorpore la compagnie It alchenin de fr dut St. Lal-

rent etde l'Atlantique . bill pour amelnder l'acte qui in-

rorp:ire les membres de la profession médicale dants le

Rltis-Canadla, et pour régler l'étude et la pratique de la
mnédecine et de la. chirurgie en icelle ; bill pour incorpo-
rer lt com pagnie di chemin de fer de jonction de Mont-

r'éal et Verinout.-Uni bill .iossoyé Cpour autoriser et

mettre les syidics de la commission des chemims à bar-

rières de Québec en état d'acquérir et prendre la pos-
.eosioii et propriété di pont appelé Pont Dorchester, et

pour d':utres fins, est lut potîr ha troisième fois. Sur mo-

iion de M. Duchesnay, le pronso suivant est ajoute att

bilî eni forme de cavalier:-" Pourvu toujours, que les

'' lits s lndies auront le pouvoir,s'ils le jugent expédient

"ie redressc.r le cheimin de Ste. Foye deptis vers ce,

uendroit à environ 34 chaînes au nord de l·atnig!d I

chemin, près idtu milieu de la côte dit Cap Rouige, nde
" manière à continuer le chemin rc!ans une ligne aussi
t droite que possible depuis le dit point jtsqu'at tut

"tinc-l.
t" Le bill lei ct'amendé. passe alors.-Les

amtdements du conseil at bill pour incorîtorer le lar-

ernei du Bas-Caniada sont alors pris en considération et
uptés.-M\. Cliabot introduittun >ill pour révoquer

t irues i Parties d'un acte y mentionné, et putr établir

d- iw.illeures dispositions por le soutien C desécohes lé-
tnu'ruaires dans les cités doe Québec et de Moitréal, le-

qui est lu dIeux fois, considéré (in comité, et ordre est

donné de le. grossoyr.-M. l)rummautiuoir introduit un

bill tour corriger une erreur dans l'acte de la présente
sessoni. relatiVemnent à la judicatture Ita B.-C., lequel
rsi la deux fois, et ordre est duîonn ide le grossoyer.--

jVI Richards introduit un bill pour autoriser les juges de

la couar supérieure de record dans le Haut-Cnada a

nommer des commissaires pour prendre des affidarits

111). le Bas-Canada, lequel est li deux fois, et ordre est

(nné le le grossoyer.-Un message est reçtu d cot-

ril iLérislatif, adopîtant les bills suivaiits sans amende-

nie ntsavoir: -Billp our détaclier les établiiseniens de Ste.

Ai uîý'ues Monts et Cap Chat de la municipalité dle Gaspé,

et pour les ériger en une municipalité séparée. Bil pour
aul riý;er ./Amable./rchiambault et autres a ériger 'unpont de

,éages sur la rivière l'Assonption, et par d'autres fins y
nent.iiinuéei. Bihl puadr remédier ai défectuo-ités hdans

'administration de la justice crimmuielle. Et les bills siiva nis

avec dcs anendecments, savoir : Bill po:ur incorporer lut

chambre de lecture et la bourse des marchands ile Mont-

réal, bill pour autoriser .oseph .C..vi.B élanger, eu., et att-

tres, à ériger un pont de péages sur l1c rivière Etchemun,

dans la paroisse St. Anselme, près de l'église de la dite pa-
roisse, dans le comté de Dorchester, et pour incorporer le dit

Joseph Clovis Bélautger et aitres, sous le nom dc La

compagnie du pont St. Anselme," et pour d'autres fins y
mentionnées-

M. Blake introduit un bill pour pourvoir à certaines

dépenses du gouvernement civil, et pour d'autres fins

y mentionnées, lequel est Iu deux fois, et ordre est

donné de -le grossoyer.-Les bIlls grossoyés suivants

sont lus pour la troisiéme fois et passées :-Bill polir

pourvoir à certaines dépenses du gouvernement civil,

et pour d'autres fins y mentionnées ; Bill pour corriger
une erreur dans un acte de la présen.e session relative-

ment à Ilu judicature du asCu . ¢i ro-so,
du conseil, intitulé : I Acte pour pourvoir à la saisie et

vente des actions dans le fonds social de compagnies

incorpcrées," est lu pour la, troisième fois et passé.

L'Hon. M. Cameron rapporte les amendements faits cri

coite'.lier, au bill pour autoriser la formation1 ie coin-

pagnies A fonds social dans le Bas-Canadat pour la cutis-

truction de chemins macadamisés et de ponts et autres

travaux le ime nature, qui sont agréés, et le bill est

ordor:r:é d'être grossoyé. Le bill pour autoriser John

Yule. jPnie, et autres, A ériger une écluse de moulins

sur la rivière Richeliei, est considéré en comnité. et
ordre est donné pour qu'il soit grossoyé. Le dit bill

grossOyé est alors lu pour a troisime fois et passe.

L'ALBUM
L 1 T T E R A I RE E T M U S 1 C A L

DF
1LA M I N E R V E

6té pubie Samedi dernier ; cette livraison (lui contient

<Iii pulusgrand nombre de pages rîiue les précédent le

Conplèe l'année 1S4,8. La feuille du titre et dle la tabl

ci dttre1 placée à la tête cie ce volume se troive A in.
fituide mc ndmu' ro. Le nom de la " Reve Canadienne "

ti Llé u'uuservé parce que toutes les livraisoins de cette an-
e eonré parêe quse titre. Conmne nnus l'avois

ils uitle nobre sd'ee nlires5 chu premier' tilage n'es

pasuz cousidérablie pocur eni adresser a cous les abocnnés

de Lta Minerve, c'est pourquioi notus lirionS ceux qui dîési-

remnt <ounner de le faire sans délai, vû qu'il n'en resto qute

queîlîunîes copies.
( Les frais de poste pour les prochuaines livraisonts se-

·uui rntulduits.
Burîeauî de la Minerve,

1,ieSt Vinet, 2t déc . 843.

L'LBUM LNT1 ER.AMRE
PAtRAIT TOUS LEs MioiSs

Par livraisons de 40 Page~s de Matnidres,

MORCEA U D)E M USIQUW, .

At priar modiqcue de $2 par annéâe pour les sottser'ipteuurs
- le Lar1NERvE,et dIe $3 pour eeuix quli nue sont nas tulunnuis

àc'etteo 'eiuille; les payemens devront être fails A nErîALNoe
tutu counienîŽtctelet cde chiaqiue semuesreuttreicut on1 exige-
ia Es. Gd. dc plus des rétardlaires.-15 Déc.

LE REPERtTOIRE NATIONAL
P X NOUVEAUX VrOLUM.IES.

PROSPECTUS.L onsQUE nous itons contuiencé la publication de ce EL-

Lpertoiro, tnus tte Voiulionis repiroduiîre qtu'unm certuin

natubre des neileur's pièces de littérature em e e-
ant fournir, en tou, du volume Mat< les jouit n itus, îplu-

sietirs de nos aonns et le nos amis nus ot engagé è
passer avec noins de rapidité sur les tdiflérenites époques et

à étre moi.is sévère dans notre choix, afin dte recupillir tunt

Plus grand ioibre d'écrits qui, sans posséder beaucoup de

mérite littraite, pouvaient donner une idée exadte dle Pin-

mèeé quer les Canadiens portent à la littérature, coiamme le

rotuve 'egriand nombre d'essais de tout genre que nous

prepifiliés.
e ti issautainsi notre cadre, u tdésir des journaux,

1 nS abo s et de liasa.iS nous ne pourrons atteindre

que luiînnée 1844, dans l'ordre chronologique( le noire coiîi-

l onus reste entre les mains titi grand nombre d'excel-

lent, écrits qui inëritent certaineient autant, si non plus

que tou le reste, d'Atre conservés par les amis de luI licléra-

tuire nlationale. Parmi ces écrits, se trouvent les discours

(lectur.s)p ioncésaux iInstituts Canadiens die Montré.il e

Je Québe'.
Nous cvons à repuhlier, entre autres, des écrits de MM

l-on A. N. Mori, l'hon. E. P. Taché, hon. juge NonI-

chletn T. Parent, le Dr. Painchaud, le Rév.P.. Martn, F.N.
Gerlea, P. Ciauvealut, N. Abi, F. 11. Deroue, A. Pia-

llnGiil. Lévestp, Cs. Lévesque. A. Lajoie, J. Le-

nir, J. Iocutre et (Pun grand nombre diu'titres i'criains dont

les not.s nous échapet pour le moineut.
lou. s uo ré co Pas ici ce. lute nous avois déjà dit ie

r'imtance et de l'intérét de ce Recueil LiUtérairc, chacun
l'm 'onipeisnus n'en doutons pis sii nous n'avons pas reçu

lotrnt que nous attendions de la part ic uos

compatriî es,~nous aimons à croire que 'itndifl'rence n 'y

e.st pour'rienl«mai, qule cette faute i cpatrioisme, car c'en

est une certainement, retombe sur ha p.lîcrie do tenus.
Nius prions, entorc une lais, tous les amis tie la littértulire

canadienie le se joindre à nous poulr conserver et propager

le .écrits canadiens, en sins'rivtit et ei fasant inscrir.

leurs a.aîis sur la lisue de nos aioiiés. Nous ni-demandons

rien pour notre travail, nous voudrions, seulement payer niou

éhnuceé!zet voilà tout.
L cueil bienv,é eillant qu'il a reçu dte la Presse Canadien

ne, doit servir le passeport ait Rfépertoire National aupr.

de toutes les flimilles.
Nocus tnous proposons done de publier deux nou'eaubx vo-

nmes tiiRépert<r National ou Rcueiil îe Litteralt ire Ca-t
inteliert, auxcmnime conditions que les d,uîx premiers,

c2t-à-dire r/eux parsfres por volumes de 384 pages. Nous

ferons sortir des livraisons de 64 pages au lieu ie livraisons

cie 32 pagecs. comme nous l'avons faitjusqu'à présent. -6

livraisons~dle 64 pages leront tn volume.

( Ceuix le ros abonnés qui ie voudront lias recevoir

les dcixnouveaux'oiumes, sont priés de nous en infirmer

le Plus tôt possible. J. HUSTON.
r Les personnes qui lésirerient se procurer les deucî

preniers volumes, pourront les uvoii chez MM a'tubre et

Cie., MrCoy, libraire, Lovell et Gilson, imprinieur", aul

(uru de l".I'enir ou en s'iressant J..I usîuiî' Muuutréniu

chiez M M. Fréchette et Frère, Crémazie et Cie., libraires,

ct cin s'adressant à M. F. Vézinîa, ageit, Québec i uhez

ÏM. Guitté, au bureau de l'Echo desCampagnes, Beruer.
Ces tdeux preiers volumes coutiennentl des écrits, en vers

nu eu prose, tic MLM. F. R. Angers.-N. Aims-J. G. Bar-

he -Isidore Bed ard-\l. Bibliud-George de Bouctnerville

-George Cartier-P. Cintiveau-Romuuhd Cherrier - Dlle

Odi e Cherrier -Chevalier de Lcrimuier-J oselm Ciaucmon

-F. M. Derome-Fouicher-Pl. A. De Gaspé- F. X.

Garnleaut-P. Garnot-A. J. Gituuet-P. Hu D-N. J. .

Jaumène-Jean Jacques Lartigit-Pierre violette-Le-

-blanc de Ma rconny-J. 1,enoir-Eugen l,'En7.iver--J-'1.

Loranger- A. N. Morin-Charles Mondleet- Doinidlie

Mondelet- J. B. Meilleur-J. D. Mermet -Aniécie Pal

neaut-ierre Petit Clere-J.Pelan -0-. Peluier-Ls. Plu

mondon-Léon Potel-Et. Parent-Josepli Quesnel-.l -

S. Ryimouicd -A. S. Soculard-J. .Tesier-Jean Tachéo

. . lTurcotte-D. B. Viger--Jcties Viger-Wilbîn ni

Viitielvelden et UN TRS GRAND NOIBaE DECIS T o-

NYu..
A la fin du dernier volume, on pla..era une liste de touis

es ouvrages pubbés itn firanais et. en vohunes ou para-

pIlîets,avec les nîatîîus des auiturs,et cuin liste d totus les jour-

Uux franuçatisepuliés ans leas-Canaa, avec les noutîs
tics éditeurs et (les imprîiumeurs'.

Montréal, 29 déccembhîre 1848.

M ANUEL DE TEMPERANCE.

E Soussigné, avant acheté le privilège de l'auteur 'e

j Révd. Père Chiniquy, saisit 'ecasion t'informer ses

pratitilues et )jPiutblic en gònêîral qu'il va incessammenit en
imprirner une nouvelle édition, revue et consitdérablmlcnt
augmenteée par l'auteur..

Cette édition sert ennichie du portrait de l'Apùtre ne la

Tempérancne l'Abbé Cliniiqcuy,et ne se vendra pas plus ché-

'e ue les précédentes. J. B. ROLLAN.

Montréa1, 29 décembre 1%S.-jco.

DISSOLUTION DE SOCIÉTt.

LA SOCI ETE qui a ci-dovait existé sous les nom et raison .e

M. ..îdiiIlna des csociés, est autorisé A tramsiger toute les
alfaires de lat dite Société.

ZEP. CIJAPLEU',

M\ontréal, 21 novembre 1848.

LE SoUssunGNc profite de cette occasion"pour annonceru Pulhi

oui géuiéral et au Clhrgé eni particulier q1u'il conunîte A tenair la

LIDRtA tIE ECCLE.SIAST1QU

la iînie place, rue Notre-Damne, vis-A-vus le Séminaire Ilespère
oinuui A receuvoir le paitronatge 1u li, vêqui .'~aguur n

potur comntenern eeux qui h'îtucouraîger t.pril apporten Ases relis

juuîuse nuet e" t la" bauté de ses ouvrages se reron tujouurs

Le Soussigné a touîjouurs an mains qiu niied Livres do toitesnaorte

îtdet tsie e tîe i etc., tav les nLevres eru usage, danus les Eole

et. toutes les fournuiitures nécessaires aux enufamnts g1ul. lus freunuteni.
Iîîud t' cuai lites prix q1ue piartou t ailleturs. V.LATHE.

Montréal, 21 novcembre 1IMS.-ico

Aveidire,
A UX BU E AUX DES M E ,l ANG ES ET CR EZ
LES PRIXCIP.JUX LIRJW/[RES DE CETTE

VILLE,

LE: C A L E NDR TE R
ECOLESIASTIQUE ET CIVIL

1P O U R L ' A N N E.E 8 4 9.
E CALENDRIER est un des plus complete qui se publient
parmi nous. Il est de plus beaucoup amélioré sous lerapport
vpogr iqueiiî iet sous reîlui de la tqulite lu papier.

Ce Caleidrier contient ce qui suit.
Le nom le tlois les Saintset de toutes les lates quise rencontrent

clurnnt t 'anîc

Le" éppleclîsiastiques, politiques, etc., les plus capables
d'initèrîsser les icturs canalise.s-;
Une lisie coiiiileiî des iiininbres diu Clcrgó Catholique des Diocê-

ces de Montré-i et de Québee;
Lia liste et les termes des cours dejuîsliice
Une tale relative au comuencement de l'aurore et à la fis du ord-

piscule :
Un tu.îlcau( de la valeur, etc., des monniies
Le commencement de is s
La ite les qiuaIre- t .ps
Le cviîiiiiît t gllé is seti :

Le nombre, la date,etc., îles éclipses pour 1849, calculées avec la
plus grainde exact:tude
La liste (les principaux membres d iGouvernement
La liste les nemresn l de la égislaîtie Piovitie iic
La liste les membres du Cniiiseil I.égislatit:
La liste des Exauiiateuîrs des instituteurs iour Québec et ?olnt-

réal, etc., etc.
La liste complète des Magistrats, des Avocats, des Notaires. des

?lédeciîîs. etc. etc. e.

Ce D lEN'DIlELsevendeil àL neisi-iAs irmlx' Ea DETA Il.; on
fait encore untre DIMINUTION CONSIDERABLE à cuix qui acliè-
tent cl .HIOS.

Montréal, 15 janvier 1Sd 9.

COLLEGE DE RiEG IOPOLIS.
KINGSTON. HIA D T-C ANA DA.

ETTE INSTITUTION a comirencé Fes cours réguliers de-
puis es leux deriers ainéei, et elle est sous la surveillance
immdiate di Tiès luvérend A NOUs VACDoN .L v. d.

assistédu Révl. J. FAlREL, et du Révd. .1. MADDEN et d'autres
professeurs.

Placé dans uîige des meilleures localités, le collège le ingstcin est,
sans contredit, uie ces plus belles institutions le ce geinre ; auant
par son tiiiiiet sou élégance que par ses dimensionss [ayani 5 tages
c. 1.50 pieds de longuîer i Jet 'éteie t son terrti.

La vie donine I'ulîtrée iu Ia:%c On ztario, la Baie tic Quiité, le flei ce,
St. Lauireiit, la Baie i Cataraquii et toutes les caiîpaugnies circonvoi-
sines. Quant à la santé et au confort, aucunesituationprés de Kiiigs
ton, nie peut lii être comparée.

Le cours d'étud cComprend toutes les bîranches généralement ci-
seignées daîîs les autres institutions collégialesî. savoir: la thologie,
la phlIosophie, les iteu rs classiques, le lauin, le grec, lc français, et
i aiici, si on lue ilési re.

L'ainée -cholaire commence la 14 septenibre et se termine vers le
15 ou le 2u de juillet.

Le prix de la perion schnlaire, de l'enseignement, di cliifige
et de la lumiière p. aiée, est de £25 donît moiti payable d'a-
vanîce.

Les externes payenCt £5 par année. Le blanchissage, s'il est fait
au Collége est de £2. 10s. Et les frais dits mrîliedeims, a moiis que
les parents ne veuillent encourir des risques, !ont de .£1.

On lonn sera dus leçons de musique A ceux qui seront disposés à ci
faire les frais.

En cas de maladie, les chambres sîuarées pour I'usage du colle'e,
sont reteînues a l'Illtel-Ilietu, où toi les buis ci tittiuis .seront
prodigués par les Soeurs de l,'tabliisemieiint. a des prix très réduits.
On ne prendra aucun élève po t moiis d'une Jemie aîtinée. On

lie permiettr aIl'iii tod uctiu ils nle collé ge d*i sic iii livre, pariiltlet

ou autre objet, sans être pîrêalableniei.t examiîniîis, et tout objet iru-
vé inadmissible, tel cque Itoiai et livre iimiioraIsera coidsqué.

Aucune remise sur la pension n est faite pour lsenice iimoiis qu'el.
le ne soit d'un mois. Toute charge extrà doit être payée six mois d'a-

Toutes lettres envoy6es ou reçues par les étudiants sont sujettes à
examen.

On enver.s, quatre fois par aniîée aux parenits ou aix tuteurs, un
bulletin de la conduite eties progres des eirans.

Un examen privé auir lieu de temps Ala utre plenî dlsnil'anniée,et îîn
autre, public, aura lieu a la lini c(e l'atiée ; les parents sont respire
tueuseiient s d'y assister.Cette inîst itutioni, quoique stricemaîrit cilhui iti, reroittdes jeunes
gens le toute autre ciyaiicc r*eligiîtuse, ils y jouironit.l'îogi iri

liberté cie conîscience ; toutefois ils seront tenus de se coniforiier aux
exercices publie le la imnison.

La disciplinedecollége est douce et paternelle, mais en rimne
temips, eIlle est forte.

,iiappliqueaiii A ve!ill.tr A la santé, A la tenue et au bien-être de
l'întiidiaitet A lui rar agrable lmjour de tilimaison.

La bonne conidiuiteLut alssiduité seront récomipeises. L'insubor-
dination et la désobéissanceseront punies par des avis privés, des
repimaides publiques, ou aiitrîn nt, canc le cas l'exiera. La
conduite no e lange inrnorul, les hlinut ides de paresse, ou toute
giavît violation le l'odrne exosent A l isio.

S'adresser au Révî-.Acus MacDoNE., au Collège de Kingston
Moitrccl. 18 août 1848.

D.E UX I E M E E D ITI ON
nu

C O U R T TrRAITù.
SUR

L'ART EpiSTOELATRE,
A'sGsAGE DES 1-cO.Es ELMENTARE.G ETTE édition est refaite et augmentée d'une instruction sur

les régies à suivre et les iéraiits A éviter enécrivantune lettre
ie plusieurs modèles de lettres en français et cn ainlîis. cie

formules de Lettres de chinge, Billets, reçus, qluittanices ; d'rnse liste
Jes initiales des titres iualificatifs; d'une listîe îles localités où il
y a un Bureai dc Poste, dans lIt flas-Canala ; d'iune liste des cl.:frs
des départenieins sous l'Exécuti' de la Province, et les places ie
leurs Buraux i espectifs ; d'une table l'iitérèt A rtar 10, etc. ete

Cet ouvrage est -ecoiiînrid par le lBtireuii d'.xanii;.ttîteurs pour
e district de Moutrétl, et par A. le Surintendantt e 'iiistructioi
puîlique pour l I as-Canada.
A vandre A Montréal, chez tous les Libraires,et àï l'imprinerie de

P. Geiron rue St. Viuennt, No. 2,1.M\oiitrêa mars 1819.

AUX FABRIQUES
Avedre uîn beau l3enitier en picrro et daîis'Ie gen-

re gothiqjue.--Les condition seront I rc.s-fhiiile.-
S'adressetronît à J. B, T Hl-OM AS.

Goin ries rues Doreiuste.r et Sto. Elizabeth.

E~TAB3LJSSEME1NT DE RE[4LIURE
Coin des flues Jvotre..Dume et/. St. Vinucent.L E Soussigné, nuur sntîisfauire Pautettc île sest nombhreutx

amis, vient dc rotuvrir son
A T E I ER D1i RE LITU RE:

A l'endroit cj.i-dssus désigné, oî' il est maint.er.unnt prèt à re
cevoir tautes les cnommandecs ilunîs î'a braniebio qtu'otn votudrnu
bien lui ctonfier. Ul apporterat à ses oulvrages une allttintin

et une exacît i tudîe qu i liui m éri terontt Peu ccouraigeulient. piul 1i <.
M. Z. C. nitrn torutrs oni minî rs touites les fiurnit ires

îiour Ettoleut, teuo que Livres, Papier, Plumnes, Enre,,

BUItEAU ~ r~'5~1ff1~5 flE LA COUibo~NE,î"

.320

3UlREAU nES rTEnRE1,S DE LA COU(oINNE r.jlontré,,l 2 Jhears, 184l9.

AVIS PUBLIC est par le présent donné, que le prir.
de départ les Terres de la Coronnc dans le Bas

Canada et -les conditioin du paiement., seront laveni
comme suit, pour les chions.

Pour'les Terres de la Conrollî'e nu sud ncii fleuve St.,
Latrent, en desenantriviè jsqu't la re Chauicrn et
ai chemin emiebee, yitscompris letowiship lde New
ton, comnté die Vanidrouîil, 4]s. l'acre.

Poir riito dito, àl'est de la rivière Clii undières et d
chemin Kemi.chec, y comnpris les colnités de lJonîaven
ture et Gaspé, 2s. l'acre.

Pour dito au itord du fleuve St. Ltuirnt, deptuis la li
mite ouest du comté desDeux-Montngnesjtsqu'à la îi.
mite est dli comté d(e Snguienay, 2s. l'acre.

N. B.-Lis occuipanîts actuels de lots lans le Sagte-
nay les pourront achcter Is. l'acre, en payant.le prix,
le oul nyant le ler Janivier procidni.

Poir dito, comt dle l'Uttawa, les terres dans les
Towtiships dléj nnones I en vent, ls. l'are.

Dito dans ceux qii le seront ci-a lirès, s. pacre.
Un quart du prix dPachat sera payable dans cinq ans

(le la dtt ce liacutisition.
Les n ilt res trois qutrts seront payables nI t rois verse-

monts égaux. à des interv'alles du deux ans ehatiuc i le
tout avec intérêt.

Personnic ne potîra aclcter A ces conditions plus de
cent acres ;i itoute vente pour une plus grande quan-
tité pourra être ailn1tnlée.

L'acheteur, en prcinait possession di lot, sera tenu
d'otavrir la moitié de lt hargetr dit chetini sur lotît le
front de sa terre ; et, dants quatr ans de la date de l'a-
clhit,tc défricher un dixième tLi hi terre,ct d'y i ésider.

Il tic sera éniaié de pattente en faveur Ie l'ache-
teuir que lorsqu'il aura été pruntvé d'une manière salis-
nisante qu'il rempli les cotiditiotns d docléi*rriclheieit

et aitres ci-dessus mentionuées ; et que la totalité du
prix d'achat et cls intèréls atura été payée,

Les ncuîretrs, on autres occupaits,ne pourront cou-
lier dIe bois sur leurs lots (à l'exception de ce qu'il lenIt
fuildra abattre pour défrichement, i autres ohjels d'a-
gricture) ni ncilvendre, sans unîae licence Ju 'agent.

Les droits provenant de bois coupé eut vertu de telle
licence seroniit portés à Pzqudit di prix du la terre, pour-
vil que les a méliorations voil ies solenl t faites ;si inol, ils
irontt la couronne.

Le bois coupé sans permissioi sur les terres sous lo-
cation, avant l'accomplisserent de tout es les conditions
requises. sera considéré comme huis le la Couronne cot-
lié saIns liceice.

Les deindes pour achat devront être faites aux
'ents locaux respe ctifs. 3.-fois-

D i. CE.NAND, coin des Rues Ste. Iléène et des Ré
S collets.

Monîtréal, 21 Nov. 1843.-5f--1.

A GERTN-LA.TOIE, nvoent, a bli son BtrrAu ae No. 15, Rue Si. V.liefilt, porte vA'sinei e la .aMmnerve,
M1otntréal, 22 sept. 1S4.8

P GA RNOT, Prorcessur de irauiçais, lahiin. rhétoriue,
,.belles-lelîres, etc.. rue St. Dciis, No. 6.1, près l'E-

vêché.

Montréal, 9 Nov. 1S4.S.

A.L oUt-LATOUR, utaire, No. 16, rue
Sst. Vinvenit.

Montréaî, 2 0 ocat. 1S4S.-6fm.

ARCII1IT ECTURE
C HS. EATLLARCm, arciecte, ai, vieux h'llcai St.

Louuis, i1a ute-Ville, Qubben.

L. P. BOIVIN,
(On l/es rues

NOr1RE-DAIME ET ST. YINCENTA V 'RTIT le nouveaut ses pratiqulies qu'e lot1 son élr
bilisscemenî'tt est runui d(laits ce noiuveaui; loetil et qIui

a tout à fait bilinlogrn son anien mgsin de h. rue S
Putl vis-n.vis-. la Pie Jc.eic quiartier.

Il ttend inesnmenitnt par les proniii us aruives, Ic
RICH E ASSORTIMENT tIe MONTRES, 13IJOUTE.
Rl IES, articles le. goût et, etc.

M ontrénl, 26 'uni.

CODIlTIONS DES MELANGES RELIGIEUX.)
L.ES MEL/NGES RELIGIEUX se publien't LIEUX fois làe

maine, le MItARDIetle V'ENDREDI.
Le uitîx di'abîoiineient plour l'atullée est de QUATRIE P'ASTI

rilis it poste à lirt.
Lus MEL/NGES ic reçuivent pas duiaboneuiicnt p " mn.sc

SIX mois.
Les abhnns quli veuileit iscontinuie.r de souset ire aux 21eiul

doivent eu lounur avis un mois avaut Pepiratin de leur alnnem(r
Toutes leuttres, paquets, .correspundances,dit ee tgu. lui it' t 0il

adrenssées, franucede pîort.àAPIEditeur tIes.jlJdhlmiesReîigren.rs ai lii

ré'al.
PRtiX DEs ANNONcES.

Six lignes et a-dssoums, t ère. inseticr, £0 2
Chaque inusertion sublséuenu't e, t) C
Dix lig es et u-dessouîs, i re. insertion, 0 3 (
Chaqîue iunsertinn siubsôquiente, h(
A u-dessus d eclix ligne , [hénrt inuser i on] ebahîqîue ligne, t) i0
Chaqctue inîsertion sîubséeunte, lur Iligîît 0t

lZ>' Les Aîuunoncos noun accompuugneéesdl'orues soun Lpuliées jusunuli
vis cotrirc.•

P'our les Aunnoneces qui ilîivent panaitrne L.oN('X5T.Mrs'u pour de

an nioncesfróqluentes, rtc., l' on lieut traîiter île gró A gré.

AGENTS DES M.ELjNCES RRLICiEUX.

Monitrmul ,MM. lFA tit , & CuE., lbruuuues.

Tlrois-Rivières, VA L. CUIL.L WlT, Eer. N. '.j

Quiébec, M. D). MARIN EAU,1t're. Y

Ste. Anmue, M. F.. P'ILOTl I, l'Ire. D.inl:ch

Blurcan des M6lucnges 12cligieux,troisièmue élage île la Ma1,ison il'

ole prn d cl 'ßvlch é, coin îes rues Mligu unnn et S . elius

OS-'. RIV7ETr Pnoriît i


